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LES ÉVÉNEMENTS 
Réponse sans colère à des attaques 

sans justice. — Pourquoi les sages 
conseils de M. Gaston Doumergue 
ont-ils causé tant d'émoi ? 

La campagne électorale de Lyon 
fournit l'occasion à certains prophètes 
irrités de lancer sur les radicaux 
l'anathème et l'excommunication. On 
les rejette hors de la famille démocra-
tique avec interdiction de s'appeler 
républicains... Tout ce qui arrive est 
de leur faute et comme ils sont sans 
excuse on doit être pour eux sans pi-
tié... 

Et allez donc ! Il n'y a que la pre-
mière sottise qui coûte. Mais, généra-
lement, elle se paye «lier. 11 ne s'agit 
que de savoir qui payera !... 

On pourrait aisément répondre de 
la même encre à ces démagogues en 
furie et il y a des jours où la tenta-
tion serait" grande de le faire. Le 
temps viendra peut-être de ces dialo-
gues sans aménité où l'on peut croire 
que nous ne serons dépourvus ni d'ar-
guments solides ni de force pour les 
lancer. 

En attendant, il doit nous être per-
mis de considérer sans colère ces 
agressions sans gloire et de nous en 
défendre avec quelque philosophie. 

Ah ! ils en ont de la chance ces 
dogmatiques exaltés, ces frénétiques 
pécheurs de lune d'avoir de ces certi-
tudes absolues où l'on est si commo-
dément installé pour porter sur les 
hommes et les événements d'irrévo-
'cables arrêts. Tous les elcricalismcs 
ne sont pas d'Eglise. 

Il y a des fois, je le dis sans ironie, 
où je leur envie cette assurance qui 
les garantit des hésitations pénibles 
et les dispense d'avoir à poursuivre 
une insaisissable et toujours chan-
geante vérité. Je ne peux que leur 
souhaitér de s'en tenir à cette situa-
tion privilégiée où l'on doit éprouver 
une parfaite sécurité de conscience. 
Elle leur communique l'implacable 
rectitude des gens bien assurés dans 
leur foi et les garde contre la funeste 
inquiétude que portent partout avec 
eux les hommes qui se savent failli-
bles et sujets à l'erreur. Ces prophè-
tes sont un peu comme Moïse descen-
dant du Sinaï., Ils rapportent les Ta-
bles de la Loi. Ils ont vu Jéhovah ! 

A 
Nous n'en pouvons pas dire autant 

et nous sentons vis-à-vis d'eux notre 
incurable infériorité. Mais si j'envie 
ces croyants, je ne peux parvenir à 
les aimer. Car ils sont méchants et 
malfaisants. Même si l'on était sûr 
qu'ils représentent la vérité, ils vous 
la rendraient haïssable rien que par 
la façon hautaine et implacable dont 
ils prétendent l'imposer. Ab qu'ils 
sont redoutables pour notre* pauvre 
humanité ces impassibles fa;seftrs de 
systèmes, ces théologiens' ..farouches 
de la politique, ces inventeurs d'une 
orthodoxie sociale qui ont d'avance 
tracé les formules géométriques aux-
quelles doit se conformer l'évolution 
du monde. Us sacrifieraient l'univers 
à leurs principes ! 

Dans ce genre, je ne peux m'empè-
cher d'évoquer l'inoubliable physiono-
mie de Jules Guesde. Il était terrible 
et effrayant. Il s'était bâti une théorie 
dans laquelle il vivait tout entier, lais-
sant le monde passer devant lui sans 
en avoir la perception visuelle. Les 
événements ne comptaient pour lui 
que s'ils s'adaptaient à sa doctrine. 
Et çà n'arrivait pas souvent !... Le 
reste du temps, c'étaient les faits qui 
avaient tort. Et cet homme irrépro-
chable, cet homme qui vivait sa foi, 
dont le caractère dans la vie privée 
était doux et généreux, se montrait 
dans la vie publique impitoyable et 
féroce... Naus l'avons entendu, à Lille, 
dans une conférence contradictoire, 
uîi il avait convoqué Jaurès comme 
devant un tribunal, lancer sur oelui-
ci la malédiction et le rejeter hors du 
socialisme parce qu'il défendait la 
cause de la justice dans l'affaire Drey-
fus... Ce jour-là, Jaurès eut bien de 
la chance que le bras séculier ne fut 
pasi aux ordres de l'apôtre... 

Non ! Voyez-vous ! Cette intransi-
geance n'est que faiblesse et cet abso-
lutisme doctrinal ne peut aboutir qu'à 
de lamentables avortements ! 

H y a les principes, bien sûr. Mais 
il y a, d'abord et surtout, les hom-

mes ! Les pauvres hommes avec leurs 
habitudes qui ne changent point d'un 
jour à l'autre, avec leurs passions qui 
ne sont pas sans beauté et leurs fai-
blesses qui ne sont pas sans raison ! 
La vie est souple et mouvante, on-
doyante et diverse. Les principes sont 
rigides, sans cœur et, pour tout dire, 
inhumains ! , 

Qu'ils nous indiquent le but à at-
teindre, soit ! Mais qu'ils nous laissent 
Je choix du chemin. Pour aller vers 
les sommets, il n'est pas indispensa-
ble de grimper la pente abrupte et 
rai de, quand il y a des sentiers adou-
cis qui nous y mènent sûrement par 
de flexibles détours... 

Et qu'importe la route pourvu 
qu'elle monte ! 

** 
Dans le discours qu'il a prononcé 

à Nice le Président Doumergue a 
donné au pays des conseils si simples 
et si naturels qu'on ne s'explique pas 
pourquoi ils ont causé dans toute 
l'Europe un si profond émoi. 

« A la veille du jour où il se pré-
pare à redevenir un simple citoyen », 
le Chef de l'Etat confirme la politique 
pacifique suivie par la France et pro-
teste que celle-ci n'a jamais eu la pen-
sée d'imposer à l'Europe son hégé-
monie. — Ce n'est pas celà qui a pu 
étonner ou inquiéter nos voisins. 

Le Président de la République a 
ajouté que nous avons le devoir de 
surveiller les conséquences d'un 
« événement brusqué » survenu dans 
un pays dont l'histoire contient un 
précédent plein d'enseignements qu'il 
serait dangereux pour nous d'oublier. 
— Evidente allusion à l'accord doua-
nier austro-allemand lequel rappelle 
invinciblement celui par lequel — il 
y a cent ans — la Prusse préparait 
l'union politique du Reich, réalisée 
quelques lustres plus tard grâce à la 
défaite de la France. 

En quoi ce langage a-t-il pu sur-
prendre ceux qui l'ont provoqué ? S'il 
y a de l'inquiétude, en Europe elle 
vient non des paroles de M. Gaston 
Doumergue, mais des actes de MM. 
Curtius et Schober. En bonne justice 
les coupables sont ceux qui font le 
mal et non pas ceux qui le dénon-
cent... 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT 

L'HEURE DES PENDULES 
M. Laval est un type dans le genre de. 

Josné. 
Quand le temps manquait à ce dernier 

pour compléter son œuvre qui était, à ce 
moment-là, la victoire sur ses ennemis 
dont il faisait grand carnage, il adressait 
tout aussitôt ses implorations à Jého-
vah qui, flatté de le voir accomplir si bel-
le besogne, arrêtait incontinent le soleil. 
Celui-ci à qui on permettait un instant 
de repos — c'était, en effet, depuis des 
millénaires, le seul moment où il était 
autorisé à s'arrêter — s'empressait 
d'obtempérer. 

M. Laval a certainement des mœurs 
plus pacifiques ; il ne rêve point de la 
mort de ses ennemis ; et nous supposons 
même qu'il tient à les conserver, car 
c'est des ennemis que l'on a le plus fa-
cilement raison; les amis sont plus dan-
gereux. Ce n'est donc pas pour tuer quel-
qu'un que M. Laval avait besoin d'arrê-
ter le temps, mais pour faire naître quel-
que chose : son budget. L'enfant se pré-
sentait de telle sorte et il virevoltait avec 
une telle insouciance qu'on ne savait pai' 
où l'empoigner ; et l'heure passait. 

De guerre lasse, notre ingénieux Pré-
sident du Conseil fit appel aux lumières 
■— car on était en pleine nuit — de M. 
D'oumer et de M. Bouisson. Ces deux 
importants et graves personnages, ap-
pelés dans la circonstance à faire ensem-
ble figure de Jehovah, n'hésitèrent point 
un insttint. Ils déléguèrent un envoyé, 
quelque chose comme l'Ange au Cadran 
solaire de la cathérdale de Chartres, 
pour arrêter les pendules. Celles-ci obéi-
rent sans hésitation et tt commença à 
être minuit pour autant de temps que le 
désirait M. Laval, réellement promu 
cette fois au titre de Maître de l'Heure. 

La nuit s'estompa, t'aube parut et 
c'était minuit. 

Puis, vint le jour et vint le soleil et 
c'était encore minuit. 

L'astre du jour, comme disaient les 
écrivains de jadis, avait déjà accompli 
plus de la moitié de sa course et il était 
toujours minuit. 

Mais le sage sait borner ses désirs. M. 
Laval n'attendit pas le crépuscule pour 
libérer les pendules et le Parlement. 

Et ce fut une joie pour les Pères 
Conscrits de se rappeler le temps où, en-
core enfants et rentrant en retard au lo-
gis, ils changeaient prudemment l'heure 
à leur montre de gosses, pour établir 

informations 
M. Doumergue en Tunisie 

M Doumergue poursuit son voyage à 
ira vers la Tunisie, au milieu de l'enthou-
siasme des populations qui acclament le 
Président d*é la France. 

Au Palais de la résidence un grand dî-
ner a eu lieu, au cours duquel M. Dou-
mergue et le Bey ont célébré les bienfaits 
de l'œuvre accomplie par la France et 
affirmé l'amitié inaltérable qui unit les 
deux pays. 

Election législative 
Une élection législative a eu lieu dans 

la 0" circonscription de Béthune (canton 
d'Houdain) : inscrits, 25.639 ; votants, 
19.250 ; blanVs et nuls, 1.020. Ont obtenu: 
MM. Beltremieux, conseiller général, S. F. 
I. O, 12.416 voix, élu ; Vasseur, commu-
niste, 5.814 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Henri Ca-
dot, socialiste S. F. I. O., élu sénateur. 

NI. Kellogg à Paris 
.M. Frank B. Kellogg, juge à la Cour 

internationale de La Haye, ancien secré-
taire d'Etat des Etats-Unis, a reçu, sa-
medi, ai 18 heures, les représentants de la 

j presse et leur a fait des déclarations au 
\ cours desquelles il a dit notamment : 
\ « Je considère que les hommes d'Etat 
j ont plus travaillé à prévenir la guerre 
î au cours d'es dix dernières années que 
) pendant toute l'histoire du. monde. » 

Passant en revue les conditions de la 
pacification générale, M. Kellogg a fait 
allusion à l'accord naval franco-italien, 
dont les Etats-Unis travailleront de tout 
leur cœur à assurer le succès. 

L'homune d'Etat «américain a conclu en 
rendant hommage à l'œuvre accomplie 
par M. Briand. 

Les érections espagnoles 
Le gouvernement espagnol a reçu des 

[ nouvelles lui apprenant que dans 35 ca-
pitales de province les républicains so-
cialistes avaient triomphé. Il semble 
qu'ils triompheront complètement dans 
plus de 40 capitales de province, sur les 
50 que compte l'Espagne. 

Au Portugal 
Le gouvernement portugais a décidé 

mercredi d'envoyer immédiatement des 
troupes aux îles Açores pour mettre fin 
au mouvement insurrectionnel qui s'est 
produit mercredi parmi la garnison de" 
Ponta-Deigada et de Angra-do-Héroïsme. 

Le gouvernement a décidé de faire 
immédiatement procéder à la fermeture 
des ports dé Sao-Miguel et de Terceira, 
afin d'empêcher le ravitaillement dès in-
surgés, et de suspendre les garanties 
constitutionnelles sur tout le territoire 
des Açores, qui est maintenant déclaré 
en état de siège. 

En Allemagne 
Malgré les efforts des dirigeants de 

province du parti hitlérien, le mouve-
ment dissident fait chaque jour des pro-
grès d'ans l'Allemagne du Nord. C'est ain-
si que vient de se former à Brème, con-
tre Hitler, un groupe de combat des na-
tionaux-socialises révolutionnaires, dont 
font partie un nombre imposant d'an-
ciens hitlériens. 

Dans une lettre ouverte à M. Hitler, M. 
Otto Strasser, député national-socialiste 
au Reichstag, caractérise le parti en ces 
termes : 

« Si j'en juge par mes connaissances 
des mouvements politiques en Allema-
gne, il n'existe aucun parti où l'infamie 
personnelle soit plus en honneur que 
dans le vôtre, et où il soit fait plus 
usage de la calomnie et de la liâcheté. » 

Opinion allemande 
Dans un article qu'il consacre au trai-

té de Versailles, M. von Kuhlmann, se-
crétaire d'Etat aux affaires étrangères, fait 
dans le « Berliner Tageblatt » la criti-
que objective de ce traité et conclut i 

« Ce dont l'Allemagne a besoin au-
jourd'hui, c'est de travail : le travail à 
l'heure actuelle est capital. Chaque hom-
me qui aujourd'hui en Allemagne trouve 
du travail et du pain signifie une amé-
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiir 
qu'il était bien l'heure exacte à laquelle 
ils devaient arriver. 

■ Comme quoi les plus grandes choses 
— et il n'en est certaienmnt pas de plus 
grandes que les travaux d'un Parlement 
— et que les pins grands hommes s'ac-
commodent parfois d'artifices de ga-
mins pris en faute et désireux de se dis-
culper. 

Mais voyez-vous que le procédé se 
répandît et que le système, mis en hon-
neur par les Chambres, fît tache d'huile, 
si on peut dire. Le débiteur',, en arrêtant 
ses pendules pourrait démontrer à son 
créancier que l'heure de l'échéance n'a 
pas encore sonné et au moment d'une per-
quisition ou d'un flagrant délit, M. le 
Commissaire serait proprement jeté à la 
porte parce que les pendules de l'appar-
tement se sont arrêtées avant que ne son-
nât l'heure légale de ses opérations. 

En vérité, les deux Chambres ont don-
né là un bien fâcheux exemple et créé 
un précédent dangereux. 

Aux intéressés d'en tirer profit. 
Jean COULANGES. 

lioration de la situation générale et une 
diminution des dangers aigus. 

« Jusqu'à présent toutes les discus-
sions ont tourné en rond. Donnez-nous 
dit la France des garanties solides pour 
votre conduite politique dans l'avenir 
et nous vous procurerons les allége-
ments économiques dont vous avez be-
soin. 

Démission du cabinet albanais 
A la suite du Conflit survenu entre le 

gouvernement et la Chambre, à propos 
des modifications apportées par le Par-
lement au projet de loi sur le droit de 
propriété, M. Pandeli Evangueli, prési-
dent du Conseil, a présenté au roi, à 

12 h. 30, la démission du Cabinet. Le roi 
a accepté la démission et chargé le Cabi-
net d'expédier les affaires courantes. 

Escarmouche au Nicaragua 
Le département de la marine a reçu un 

message annonçant que le capitaine des 
fusiliers américains, Harlen Pefley, a été 
tué dans une escarmouche entre gardes 
nationaux et insurgés, au nord-est du Ni-
caragua. 

EN PEU PB MOTS-
— La femme la plus vieille de la Ser-

bie vient de mourir à l'âge de 127 ans, 
dans la commune de Prokurkje. 

— A Charollesi, à un passage à niveau, 
un train à broyé une voiture à âne et ses 
deux occupants. Il y a un an, un autre 
accident s'était produit au même en-
droit. 

— L'Italien Valentino Conetta qui vou-
lait clandestinement quitter l'Italie pour 
venir en France, s'est égaré dans les Al-
pes. Après avoir erré pendant 4 jours 
sains nourriture, il était tombé blessé 
dans un ravin où il a été trouvé. 

— Le général Gouraud s'est rendu àiî 
Maroc. A Rabat, il a été acclamé par la 
^yopulaiion. Plus de 2.000 anciens com-
battants assistaient au vin d'honneur qui 
lui fut offert. 

— On annonce que l'état de santé du, 
roi Georges V est de plus en plus satis-
faisant. 

— Un monument serait élevé à la mé-
moire de Sarah-Bernhardt à Andernos-
les-Bains (Gironde) où elle a passé les 
dernières années de sa vie. 
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[NOS ÉCHOSj 
La bonne photo. 

« Brave philosophe, disait Barrés à 
Renan, tu méprises la gloire ,mais tu ne 
laisses courir que dès photographies re-
touchées »... 

La gloire, c'est un peu votre photo-
graphie... 

Lorsque M. Pierre Laval arriva à la 
Présidence du Conseil, il n'avait pas 
encore ce lot impressionnant de photos 
que possède par exemple M. Briand et 
dont il sait si bien faire varier les 
choix dans les journaux à sa dévotion. 

Des amis ont fait remarquer à M. 
Pierre Laval qu'il n'avait pas de clichés 
dignes de lui et de sa haute fonction. 

Et il y a quinze jours, un de nos 
grands photographes vint opérer lui-
même place Beauvau. 

On prit — mauvais chiffre •— treize 
poses. Une seule a été conservée. Le Pré-
sident du Conseil est légèrement de profil 
et sa mèche s'en trouve légèrement 
masquée. Le cou tendu, l'œil droit. M'. 
Pierre Laval a vraiment l'air d'un Pré-
sident. 

On a étrenné la nouvelle photo dans 
les journaux amis qui avaient été alertés, 
à l'occasion du règlement de la grève des 
mineurs. 

Avec un peu de patience, les familiers 
de M. Pierre Laval espèrent lui faire tom-
ber sa mèche, ou a défaut la faire tenir. 

Mais ceci est une autre histoire. 
Tenons-nous en à la photo pour cette 

fois. 
Les timbres amers. 

Des télégrammes d'outre-Rhin, que nos 
journaux ont innocemment publiés, an-
noncent qu'un docteur de là-bas, M. Ra-
gelsperger, aurait imaginé de mêler à la 
gomme des timbres-poste du quassia 
amarra, dont l'amertume déshabituerait 
le public de mouiller ces timbres avec la 
langue et les forcerait à employer des 
mouilloirs. 

Mesure hygiénique nécessaire, car les 
timbres, plus ou moins tripotés dans les 
dépôts, les bureaux \de poste et de tabac, 
etc., véhiculent toutes sortes de micro-
bes. 

C'est parfait, seulement c'est un de nos 
compatriotes et non un docteur alle-
mand, c'est M. Gustave Regelsperger, de 
Rochefort, qui les préconisa... il y a plus 
d'un an dans deux articles publiés à Pa-
ris par la Bévue générale des Sciences, 
le 28 février et le 15 mai 1930. 

Cette précaution a même été directe-
ment recommandée aux P. T. T. qui, jus-
qu'à présent, n'en ont tenu aucun comp-
te. 

Peut-être qu'on l'adoptera maintenant 
qu'elle nous revient de l'étranger... 

En tout cas, il est bon de noter qu'elle 
est d'initiative purement française. 

AUX « AMIS DU BEAU VIEUX QUERCY » 

APRÈS LA CONFÉRENCE DE COLETTE 
E>n deçà, cle? la rampe 

Un « Vieux Quercynois », parti de 
Figeac pour assister à la Conférence 
dé Colette, a eu, au cours de son voya-
ge tant de péripéties, et arrivé enfin 
auprès de la conférencière, a été à ce 
point séduit par le c harme de sa 
voix et le prestige dé* son talent qu'il 
en a oublié la besogne dont on l'avait 
chargé : faire le compte rendu de la 
conférence. Tout au plus a-t-il essayé 
d'en reconstituer l'exorde. Puis, s'est 
arrêté là. « Ce que je sais le mieux c'est 
mon commencement », disait Petit 
Jean. Le « Vieux Quercynois » est de 
l'Ecole de Petit Jean. Cela ne veut pas 
dire qu'il soit resté court. D'aucuns 
l'ont trouvé long, tel ce curé qui s'était 
donné pour pénitence de carême de 
lire ses articles jusqu'au bout — et 
qui, au sixième article, n'a pu s'em-
pêcher de dire « courte messe, long 
dîner ». — Peut-être, pour être misé-
ricordieux à ce long dîner, à cet essai 
de reportage littéraire pourrait-on 
donner pour titre : « Promenade au-
tour d'une conférence ». Ce serait Pai-
re à son auteur, reste de raison. Mais, 
pour Dieu, qu'il garde pour lui le 
Post-scriptum qu'il a annoncé, n'en 
jetez plus. On me charge de parer à 
votre faillite. Je vais m'esssayer à être 
aussi court que vous avez été long. 

Il ne s'agit plus ici — ni de la per-
sonnalité de Colette — ni de son 
œuvre littéraire, — mais de la confé-
rence. A parler de cette conférence, je 
dois être comme un écureuil à tour-
ner sa cage. Je ne sortirai de la cage 
que faite l'analyse et le travail bouclé. 

Il est des conférences dont on aper-
çoit les lignes maîtresses, dont on 
distingue les divisions et les chapi-
tres. Avec Colette rien de tel. Elle a 
evrit la « Vagabonde ». On peut bien 
dire qu'à Cahors, le 21 mars, elle. a 
vagabondé à travers sa vie. Sa confé-
rence, à proprement parler, a été une 
autobiographie très vivante, très co-
lorée, très émouvante parce que très 
sincère. J'aurais aimé qu'on eût an-
noncé sur l'affiche : « Les Confes-
sions de Colette ». L'affiche n'aurait 
pas été trompeuse. On a préféré : 
Des deux côtés de la rampe. Va pour 
les deux côtés de la rampe. 

Si au lieu de la cage étroite de 
l'écureuil, si au lieu de deux colonnes 
d'un journal, j'avais plus d'aise, si 
j'avais blanches devant moi les pages 
complaisantes d'une Revue, mon plan 
serait vite arrêté : le mime, l'écrivain, 
la femme. Mais je veux subir la 
contrainte du cadre annoncé sur l'af-
fiche. Il est arrivé plus d'une fois à 
Mme Colette d'en sortir et même d'en 
briser la vitre. Ce sont là jeux de prin-
ce permis à une princesse de lettres. 
Charles XII de Suède, qui avait volé 
une province, fit pendre un de ses sol-
dats pour avoir chapardé à un Po-
lonais un dindon. A chacun son rang 
et son devoir. La morale n'est pas la 
mtême pour tous. 

*** 
Je prends Colette en de-çà de la 

rampe. Ce sera la partie la plus faci-
le de mon travail. Le rideau est bais-
sé. Elle est là, encagée, la panthère. 

Souvenirs d'enfance. Retour à l'au-
be de la vie. Sa mère, son frère, la 
douceur du nid, la flamme du foyer, 
la fraîcheur de l'herbe, la clarté du 
ciel, l'ombre des arbres, l'amitié des 
bêtes, le pas lent des bœufs, de ces 
bœufs morvandiaux dont elle chante, 

ou murmure plutôt la chanson... 
tout cela, elle le raconte posément, 
simplement, comme semble-t-il pour-
rait le faire chacun de ceux qui 
l'écoutent. Voilà finie la chanson des 
bœufs..., un silence. Colette s'est ar-
rêtée, on l'écoute encore, elle nous re-
garde, puis : « c'est tout », dit-elle. 

De la maison au Music-hall. La voi-
là partie. Quelle montée, ou quelle 
descente ? Angoissante antithèse ! El-
le est mime maintenant. Son jupon 
est rose, sa vie ne l'est pas. Le music-
hall, au revers du rideau, n'est pas ce 
qu'un vain peuple pense. Un couvent, 
vous dis-je. Sur les montants, tout le 
long des coulisses, en grosses lettres 
un mot : silence ! Cellules de nonnes, 
elles sont, les loges des artistes, aes 
loges qui ne sont souvent qu'un pla-
card. Silence, ici défense de parler et 
de rire et aussi de pleurer. Frôlement 
des jupes, battement de pieds, chu-
chotements, tout le monae sur l'œil 
et au pas..,, en scène. De ce temps Co-
lette en parle presque avec autant 
d'attendrissement que de la maison 
natale. De cette vie factice, elle dit les 
joies et les misères... longues misères, 
courtes joies ! 

*?* 
Et les anecdotes se suivent plaisan-

tes ou tristes. Je les ai toutes rete-
nues. Elles sont là présentes à ma 
mémoire, mais il ne faut pas songer à 
vous les dires toutes. La place me 
manque pour y vider mon sac. Vou-
lez-vous que je vous en dise deux : 
une touchante, l'autre teintée d'hu-
mour. 

Sous la lumière qui tombe des fri-
ses, dans le rayonnement des réflec-
teurs, l'étincelle aux yeux, le rouge aux 
lèvres, les cheveux nimbant la grâce 
du visage, l'écharpe de soie moulant 
la hanche, la boucle d'or barrant le 
pied cambré, Chérubin sourit au pu-
blic. On l'applaudit. On le rappelle. 
Mais dans la loge, un enfant attend et 
s'impatiente. Enfin le rideau tombe. 
Chérubin a changé de regard. Il court. 
De ses mains hâtives il a dégrafé un 
corsage d'où surgit un sein blanc, 
rond comme une coupe renversée, ta-
ché d'une feuille de rose, que la ma-
man, enfin arrivée près d'un berceau, 
tend, gonflé de lait et de tendresse, à 
la bouche gourmande de l'enfant qui, 
les yeux mi-clos, lui rit et puis s'en-
dort. 

Changement de décor. L'histoire au 
théâtre. On sait que l'histoire a deux 
yeux : la topographie et la chronolo-
gie Du temps que Colette était au 
music-hall elle y faisait de la chrono-
gie. On avait organisé de somptueux 
défilés chronologiques. A ces parades 
ne figuraient ni les philosophes, ni 
les penseurs, les mal vêtus : Soerate, 
Platon, Newton, Descartes. Les grands 
tueurs d'hommes., les conquérants 
sont 'autrement décoratifs. Derrière 
les montants, dans la profondeur des 
coulisses, se groupaient autour de 
Sésostris, d'Alexandre, de César, de 
Charlemagne, de François 1", de Louis 
XIV, de Napoléon, des figurants re-
présentant des princes, des généraux, 
des soldats bruissant d'armes et revê-
tus de casaques ou d'uniformes ma-
gnifiques. Ils défilaient selon la chaî-
ne du temps. Sésostris ouvrait la mar-
che et, comme de juste, la fermait Na-
polon dans une apothéose finale. 

J. MALRIEU. 

Lire la suite en deuxième page 
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Petites difficultés. | cercueil, car là, aussi, on n'a admis que 
trois tailles. 

Remis à neuf. 

Dans tout Paris on conte une admira-
ble histoire dont vient d'être le héros un 
de nos écrivains les plus connus. 

Notre homme était marié avec une 
femme malade qu'on dut enfermer. 

Après quelques jours de tristesse, il 
alla chez Voronof se faire faire la petite 
opération qui commence à être classi-
que. 

Comme certains de ses amis s'en mon-
traient étonnés, il leur dit : 

— Vous comprenez, me voilà rejeté 
dans la circulation. Il faut que l'on me 
retrouve avec tous mes moyens. 

LE LISEVR. 

Les journaux russes contiennent une 
rubrique où les lecteurs sont admis à 
exposer leurs doléances. Celles-ci sont 
fort édifiantes puisqu'elles attestent que 
la vie dans un pays où tout est réglemen-
té offre des difficultés qu'on ne saurait 
imaginer. 

C'est ainsi qu'on apprend: que les ci-
toyens dont la taille dépasse la normale 
ne peuvent s'habiller facilement. En ef-
fet, on fabrique les vêtements en série et 
les règlements ne prévoient que trois 
tailles. Malheur à qui ne rentre pas dans 
une de ces trois catégories — son 
malheur le poursuit jusqu'après sa mort, 
mais c'est alors ses héritiers qui ont tou-
tes les peines du monde à trouver un 
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Chronique du Lo 
Après la Conférence de Colette, PAYSAGES DE CORSE 
(Suite dé l'article de première page) 

Sur la scène, cuirassée de carton 
doré, tenant en main une lance, ro-
seau léger sous une gaine de papier 
d'argent, parée d'une llamme, ruban 
de soie bleue, un héraut d'armes se 
tenait pour annoncer, dès qu'elles 
abordaient le plateau, les grandes ve-
dettes de .l'histoire'. Sous cette cuiras-
se en carton doré, c'était Colette qui 
taisait le héraut d'armes. 

Un soir, par une erreur du met-
teur en scène, Napoléon se trouva en 
tête au lieu d'être en queue. On frap-
pe les trois coups : le héraut d'armes, 
clame : Sésostris ! Ce fut Napoléon 
qui parut, entouré de son état-major 
au milieu duquel piaffait, chamarré 
sur toutes les coutures, le chapeau em-
panaché, constellé de décorations no-
tre Murât, « ce parodiste éblouissant 
d'Achille », comme l'a appelé Victor 
iiugo. 

Le Héraut d'armes connut un suc-
cès triomphal. Le public trépigna 
d'enthousiasme. Il exigea que le hé-
raut allât chercher Sésostris pour le 
réconcilier avec Napoléon. Il réappa-
rut présentant à sa droite le glorieux 
empereur et à sa gauche le Pharaon 
d'Egypte. Derrière eux, au port d'ar-
més Alexandre, César, Charlemagne, 
François 1" et Louis XIV, et Murât 
faisant le salut militaire. Ce fut pour 
Colette sa plus grande victoire uica-
trale. 

La conférencière nous conta le suc-
cès du héraut cuirassé de. carton do-
ré avec autant d'esprit qu'elle avait 
mis de tendresse à nous dire l'histoi-
rre de Chérubin. 

«... . 1 ... .. 
De ce monde du" théâtre .Colette a 

gardé un souvenir très. doux. C'est 
dans ce monde — dont elle a connu 
les misères et le grand -cœur ■— qu'el-
le a trouvé, a-l-elle dit, l'éclair de 
l'âme. Avec quelle émotion intense 
nous a-l-elle confié qu'elle n'y avait 
trouvé ni un homme méchant, ni une 
femme malfaisante. 

J'en ai fini derrière le rideau, je 
passe de l'autre côté de la rampe. 

J. MALRIKU. 
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Chez tes planteurs de tabac 

Comme nous l'avons annoncé le pro-
chain Congrès national des Planteurs 
de tabacs.aura lieu à Brive les 17, 18 et 
19 avril. , 

De nombreux vœux seront déposés, 
et il en est certains qui sont très judi-
cieux. 

Ils seront adoptés, mais il faudrait 
qu'ils fussent réalisés par l'Administra-
tion. 1 

Nous venons de recevoir les vœux 
émisi par le Syndicat des planteurs du 
canton de Sarlal. 

Il' en est qui sont fort intéressants et 
qui donneraient satisfaction à tous les 
planteurs. 

Nous citerons les vœux suivants : 
« Que le prix moyen d'achat des ta-

bacs soit fixé d'après le prix de re-
vient . .. 

« Qu'à la table d'expertise les experts 
de l'administration ne disposent pas de 
droits supérieurs à ceux des délégués des 
planteurs. 

« Que soit supprimée la prime de cru, 
comme aussi la prime du nombre qui se-
raient remplacées par deux primes à 
la finesse, une prime de 800 francs les 
100 kilos attribuée aux tabacs classes Al; 
une prime de 500 francs les 100 kilos, at-
tribuée aux tabacs classés A 2 et C. 

« Que soit rétablie la prime à la 
bonne présentation, si propre à encou-
rager le planteur, prime attribuée par 
dixième et fixée à 100 fr. les 100 kilos. 

« Qu'en présence d'une récolte mal 
réussie, l'Etat supporte une partie du" 
déficit du planteur dans les mêmes con-
ditions que le propriétaire au regard du 
coton partiaire. 

« Qu'au ca& de perte totale de la ré-
colte du tabac l'indemnité à verser au 
planteur par la caisse et l'assurance soit 
calculée non plus sur la moyenne trien-
nale du magasin, mais sur celle de l'in-
téressé. ! 

« Que toutes dispositions soient pri-
ses par l'administration afin que les li-
vraisons de tabac soient terminées sans 
exception, et au plus tard à la fin de fé-
vrier. 

« Que l'agent payeur des magasins de 
tabac soit installé dans le local même 
de la livraison afin d'éviter au planteur 
sa livraison terminée des courses inuti-
les et une fastidieuse attente pour obte-
nir le paiement de son dû. » 

. A 
Dimanche, la Fédération des plan-

teurs du Lot, s'est réunie dans une 
salle de la Mairie, sous la présiden-
ce de M. Delport. 

Une motion, qui est présentée par 
M. Para, de Crégols, demande que les 
fonctions de président de la Fédéra-
tion départementale soient incompa-
tibles avec L'exercice d'un mandat po-
litique électif. Cette motion a été re-
poussée. 

La Fédération a, ensuite, procédé 
au choix des délégués de la Fédéra-
tion aux diverses commissions du 
Congrès des tabacs. 

Ont été désignés : Commission des 
prix : MM. Cossé et Couderc. — Colli-
sion des assurances : MM. Malique, 
Maure], Bramel. — Commission des 
yœux : MM. Ayral et Mespoulct. 

Pigeon voyageur 
Mme Graulière, demeurant à Vays-

sières (Montfaucon) a trouvé un pi-
geon-voyageur qui venait d'être tu par 
un faucon. 

A une patte, il portait sur la bague 
réglementaires les inscriptions suivan-
tes : N° 148, 782-A-29-France. 

Je viens de recevoir un ravissant 
album intitulé « Paysages de Cor-
se ». L'avant-propos porte la signa-
ture de M. J.-B. Marcaggi, conserva-
teur de la Bibliothèque Municipale 
d'Ajaccio. Les vingt-quatre photogra-
phies qui illustrent le volume pro-
viennent de clichés pris en 1930 par 
notre compatriote et ami M. E. Du-
bernet de Garros, au cours d'une 
croisière de printemps, au moment 
où KalMsté est deux fois la Très Belle. 

Dans l'aimable envoi qui ajoute en-
core pour moi au prix de l'ouvrage, 
le photographe veut bien me rappeler 
que mon petit livre sur « Quelques 
aspects de l'Ile de Beauté », servit un 
peu d'invite à ce voyage à Cyrnos, ins-
pirateur lui-même de si belles images. 
Pour ma part, je rends grâce à Pierre 
Bonardi de ce nouveau et brillant ri-
cochet de sa conférence aux Amis du 
Beau Vieux Qaercy, sur son pays na-
tal, sur cette terre napoléonienne qui, 
dans un étroit espace, rassemble 
mieux que toute autre les prestiges 
émouvants de la mer, de la forêt et 
de la montagne. 

Comme il l'avait fait pour moi un 
an plus tôt, M. Marcaggi réserva à 
M. Dubernet de Garros cette bienveil-
lance empressée du savant et de l'ar • 
tiste, cet accueil spécifiquement corse 
qui rend un séjour en Ajaccio aussi 
exquis que commode et profitable. Par 
surcroît, il accepta d'écrire l'avant-
propos du recueil que son bote se pro-
posait de composer. Je félicite l'ima-
gier de cette collaboration. Nul n'était 
mieux qualifié pour présenter ces 
paysages que l'auteur de « Mer belle 
aux lies sanguinaires », de <i Terre 
de Corse », de « Fleuve de sang » et 
de tant d'antres livres vigoureux et 
fervents. La préface que je viens de 
lire exalte en moi le souvenir ravi des 
merveilles que j'ai pu contempler. 
Elle avive mes regrets de n'avoir pu 
connaître qu'une partie des splen-
deurs de l'île privilégiée. 

M. Dubernet de Garros en admira 
bien davantage. Du Cap Corse aux 
Bouches de Bonifacio, il explora les 
rivages orientaux après les occiden-
taux. Il s'enfonça dans les défilés de 
la haute montagne, franchit les cols, 
erra dans la châtaigneraie, monta les 
degrés de la Scala Santa Régina pour 
redescendre vers la pourpre féerie du 
golfe de Porto et les fantastiques 
Calanches. Aussi bien que Bastia, 
Ajaccio et leurs miraculeux parages, 
il aborda Calvi et la fertile Balagne', 
Corte, Sartèné et leurs rudes abords. 

De ces rencontres, de ces contras-
tes, de ces surprises sans cesse renou-
velés, M. Dubernet de Garros nous 
livre de très fidèles témoignages, ceux 
que fixa l'œil habile et toujours en 
éveil de son objectif. 

Quand, l'autre année, M. Dubernet 
de Garros me fit la grâce de m'asso-
cier à la préparation de son premier 
album sur « Cahors et la vallée du 
Lot »> je dis ce que je pensais de son 
talent de photographe. Je m'efforçai 
de montrer la manière dont il sait 
garder leur âme aux paysages, fixer 
leurs traits à l'instant où chacun d'eux 
laisse apparaître, avenante ou sévère, 
sa vraie physionomie et comment il 
emprunte avec bonheur au plein so-
leil et au contre-jour les plus sugges-
tifs de leurs effets. Dans son nouvel 
ouvrage, je trouve de nouvelles preu-
ves de cet art, plus brillantes encore, 
il me semble, que les précédentes. 
Parmi ces vingt-quatres images, — 
auxquelles la sanguine de leur tirage 
donne une vigueur de surcroît, -— au-
cune qui ne soit aussi intéressante 
par l'originalité de l'interprétation 
que par la valeur du sujet. Voilà bien 
le recueil de portraits que mérite l'Ile 
de Beauté ! 

Je me réjouis de le voir composé 
par un Cadurcien. Il se déclare simple, 
amateur ; mais son œuvre proteste et 
l'égale en maîtrise aux Yvon, aux 
José et aux Clair-Guyot, ces grands 
paysagistes du noir sur blanc, ces 
virtuoses de l'objectif photographi-
que. 

Eug. GRANGIÉ. 
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Pour améliorer l'outillage agricole 
M. Garrigou, sénateur du Lot, vient 

de recevoir la lettre suivante ; 
« Monsieur le Sénateur, 

« Je suis heureux de vous infor-
mer que la répartition du crédit ré-
servé sur les fonds de la Souscription 
Publique pour encourager l'améliora-
tion de l'outillage agricole, attribue à 
votre département une somme de 30 
mille francs pour encouragement aux 
agriculteurs sinistrés et une somme 
de 30.000 francs pour subvention aux 
coopératives et aux syndicats agrico-
les. Veuillez agréer, M. le Sénateur, 
l'assurance de ma haute considéra-
tion. 

« Signé : Pierre CATALA. » 

Un préfet victime d'un accident 
M. Boué, préfet du Loir-et-Gher, re-

venant de Montauban se rendait à 
Cahors. Il pilotait une auto dans la-
quelle il était seul. Arrivé aux Sept-
Ponts, près du Montât, par suite d'un 
faux mouvement de direction, l'auto 
alla heurter tin arbre. M. Boué reçut 
des contusions à la figure. L'auto fut 
fortement endommagée. 

Conduit à Cahors, M. Boué reçut les 
soins nécessités par son état qui n'est 
pas grave. 

UH CRIME DANS U NUIT 
Le coup je théâtre s'esi produit 

Comme nous l'avons annoncé, le 
Parquet de Cahors s'est transporté, 
samedi soif,, à Molières, pour conti-
nuer l'enquête relative au crime dont 
M. Jammes a été victime dans la nuit 
de lundi. 

Les gendarmes de Lacapelle-Mari-
val avaient entendu plusieurs habi- . 
tants dont les déclarations étaient 
particulièrement intéressantes, et qui 
pouvaient les mettre sur la piste dé 
l'assassin. 

- En outre, des constatations avaient 
été faites sur les lieux du crime et 
sur le parcours suivi par l'assassi.i 
quand, poursuivi par M. Maury, gen-
dre de la victime, il s'enfuit pour ren-
trer à son domicile. 

C'est pourquoi, nous demandions, si 
à la suite du transport du Parquet, 
samedi, un coup de théâtre ne se pro-
duirait pas. 

Le coup de théâtre s'est produit, i.e 
nommé Bornes qui, tout de suite , 
après l'attentat fut accusé d'être l'as-
sassin, a été arrêté. 

Quand le Parquet arrive à Moliè-
res, Bornes est asssis sur un tas de 
planches. A ses côtés se tiennent les 
gendarmes. Bornes paraît indifierent 
à ce qui se passe autour de lui. Il at-
tend qu'on l'interroge. 

Les charges 
Quelles sont les charges qui pè- i 

sent sur lui ? 
D'abord, Jammes, la victime, af-

firme que c'est bien Bornes qui seul a 
été capable de faire le coup. Il y a un 
an, qu'à la suite d'une discussion, 
Jammes proféra contre lui des mena-
ces. Maury, le gendre de Jammes, a 
poursuivi l'homme qui a tiré le coup 
de fusil. Il donne un signalement qui 
semble correspondre à celui de Bor-
nes: .,,v'„.y;l":':'. ' ". '".'.'.;■ ;
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Mais les gendarmes, au cours dé 
l'enquête, firent le chemin que par-
courut l'assassin, le crime commis. 
M. Maury donna dos précisions à ce 
sujet. 

Les gendarmes découvrirent, dans 
un champ de blé appartenant à M. 
Pradeyrolles des empreintes de pas se 
dirigeant vers le chemin qui, à tra-
vers terres, conduit du lieu de l'at-
tentat au bourg de Molières. 

Les empreintes étaient très appa-. 
rentes déjà. Les gendarmes avaient 
relevé des empreintes de souliers fer-
rés derrière la haie où se trouvait le 
meurtrier quand il tira sur Jammes. 

Ces empreintes correspondaient 
bien aux souliers de Bornes, mais 
comme elles n'étaient pas très nettes, 
on ne pouvait pas en tenir compte. 

Il n'en fut pas de même pour les 
empreintes relevées dans le champ de 
blé. Le Parquet saisit les brodequins 
de Bornes et les appliqua sur les tra-
ces trouvées dans ce champ. Les se-
melles s'adaptaient aux empreintes 
et on distinguait la place des clous qui 
les ferraient. 

Bornes devant cette expérience res-
ta indifférent : « Je ne m'y connais 
pas », dit-il. Je ne suis pas passé, 
dans ce champ depuis des années. » 

Une autre charge semble peser sur 
Bornes. Un seul coup de feu a été ti-
ré. Or, le fusil de Bornes n'a qu'un 
canon utilisable. 

L'arrestation 
L'expérience des empreintes des 

pas ont semblé, toutefois, concluantes 
pour permettre l'arrestation de Bor-
nes. | - f 

Quand les gendarmes le saisirent, \ 
Bornes refusa de répondre aux qUes 
tions qui lui étaient posées. » J'en ai | 
assez, dit-il ; je suis malade et je ne 
parlerai qu'en présence de mon avo-
cate » 

Bornes a été conduit à St-Céré et 
dimanche matin, il était éeroué à la 
prison de Cahors. 

L'état du blessé 
Jammes a reçu plusieurs chevroti-

nes : 5, dans la région du foie, 1 au 
sommet du poumon gauche, une dans 
le cou, une dans l'épaule. 

Son état est toujours grave. 

L'inculpé 
Bornes est âge de 61 ans. Il exerce 

les professions de tailleur et de coif-
feur. Il a été marié 3 fois. Il est deux 
fois veuf et est divorcé avec sa troi-
sième femme. 

C'est à la suite de ce divorce que 
Bornes fut arrêté, car il était accusé 
par sa femme d'attentat aux mœurs 
sur sa fille.. Il fut condamné à 5 ans 
de réclusion par la Cour d'assises dû-
LOL - • .;, . 

Après sa libération, Bornes revint ù 
Molières et fut locataire chez Jam-
mes. Mais celui-ci l'expulsa. Ce serait 
la cause de l'attentat de Bornes con-
tre Jammes. 

Bornes quitta Molières. Il se rendit 
à Aurillac où il entra à l'hôpital com-
me infirmier. Mais il revint, il y a 
quelques mois à Molières. 

 >&'<-
Bicyclette retrouvée 

La bicyclette trouvée par l'agent de 
police Gaza a été réclamée par son 
propriétaire M. S..„ boucher, 

Les cigognes 
Deux cigognes ont été aperçues sur-

volant le territoire du canton de La-
bastide-Murat. 

e^HoKS 
CE OUI ARRANGE LES UNS...!! 

Comme nous le faisions prévoir, 
ces jours derniers, nous entrons dans 
ila saison des réparations vicinales, 
départementales. 

Les nombreux promeneurs qui se 
rendent sur l'Avenue Cavaignac ne 
cessent pas de se plaindre. 

« On n'est plus à l'aise, dans cet-
te avenue », disent-ils. « 11 y a trop 
de trafic ! » 

. Et, de fait, depuis que l'Avenue a 
été élargie, prolongée jusqu'au Pont 
Valentré, elle est empruntée par un 
grand nombre de véhicules. 

II ne faut pas faire un grief aux 
conducteurs de véhicules de la par-
courir. Mais les promeneurs et les ri-
verains n'ont pas tort de regretter la 
tranquillité de l'Avenue Cavaignac. 

Mais, ce n'est rien, encore de voir 
passer les autos ; ce qui est désagréa-
ble, c'est la poussière ou la boue 
qu'elles projettent, à leur passage. 

Eh ! bien ! Patience ! Disons à ceux 
qui nous ont transmis leurs doléan-
ces que tout s'arrangera. 

Avant peu de temps ,1a partie prin-
cipale* qui sert de lieu de promenade 
sera goudronnée, nous affirme-t-on. 
Alorsr tout sera pour le mieux. 

Ah ! oui ! Nous savons bien que 
tout le monde ne sera pas content, le 
soir, la nuit venue ! 

Les phares d'autos seront bien 
gênants, n'est-ce pas? Ce qui arran-
ge les uns, en dérange d'autres ! 

L. B. 

AU 
PALAIS DES FÊTES 

Les mères, 
les épouses, 

les filles, 
les fiancées 

doivent voir le film 

A L'OUEST 
RIEN 

DE NOUVEAU 
formidable plaidoyer 

en faveur 
de la PAIX 

Hôtes de passage 
Sont descendus à l'Hôtel des Ambas-

sadeurs pendant les fêtes de Pâques : 
Madame et M. Brintrups, de Berlin ; M. 

Hermann Furbezing, tic Berlin ; M. H.-F. 
B.irnie et famille, ingénieur à Soerabaya, 
Java ; Mme et M. Paul Houtmann, doc-
teur à Paris ; M. Blow, Dentiste à Lon-
dres; Mme el M. Loons, de Londres ; M. 
George Grawford, de Woolwich, Angle-
terre ; Miss Bush, de Londres ; M. Roger 
Busirne, de Boston ; Mme et M. Ellis, 
Avocat à la Nouvelle-Orléans, Louisiane; 
M. et Mlles Mamoulaichovli, de Tillis, 
Géorgie ; M. Huseey, Publiciste à Chica-
go ; M. Huitfeld Henrik, journaliste à 
Oslo, Norvège ; M. John Masterman, Ca-
pitaine en retraite, Londres Mme et M. 
Hugh Rickard, Antiquaire à Toronto, Ca-
nada ; M. Lawrence Loran, Manchester ; 
M. Douglas Duncan et famille, de Toron-
to ; Capitaine et Mme Busseil, de Lon-
dres ; Mme et M. Albert Croquez, Avo-
cat au Conseil d'Etat, Paris ; Mme et M. 
Louis Corve, Ingénieur à Bacou, Rou-
manie ; Mme et M. Francis Woodrow, 
Colorado, U. S. A. ; Major et Mistrcss 
Duclower, Londres ; Mme et M. de Ger-
miny M. Famille, Paris ; Mme et M. do 
Ladoucette et -famille, Paris ; M. Owen 
Wister, homme de lettres, New-York. 
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EDEIV 
JEUDI 16 — SAMEDI 18 

ET DIMANCHE 19 AVRIL 
(Dimanche matinée) 

UN SPECTACLE DE FAMILLE 
Un chef-d'œuvre, une production amu-

sante et bien française, avec de l'ironie 
parfois douloureuse, mais jamais triviale 
et malveillante. 

CES DAMES 
AUX CHAPEAUX VERTS 

Réalisation d'André Berthomieu d'après 
le roman de Germaine Acremant, avec 
l'interprétation parfaite des grandes ve-
dettes de là Comédie Française: Jean 
Dehelly et Thérèse Kolls, avec le con-
cours d'Alice Tissot et René Lefebvre. 

Un beau dociunentaire : « L'expédition 
d'Amudsen àu Pôle Nord ». 

Comique désopilant 
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Chorale P.-O. 
Les membres exécutants sont priés 

d'assister à la répétition générale qui 
aura lieu le jeudi 16 courant à l'heu-
re et lieu habituels. Présence indis-
pensable. — Direction, M, Nouijrit 

Chronique des Théâtres 
'( Faust » au Municipal 

C'est le samedi, 18 avril en soirée, que 
Mme Grant donnera au théâtre munici-

. pal dé notre ville une représentation de 
Faust qui, tout le laisse supposer, sera 
des plus brillantes. 

Au dernier moment nous apprenons 
que désireuse de présenter un spectacle 
parfait ét complet, Mme Grant a engagé 
trois premières danseuses parmi lesquel-
les la célèbre ballerine Tersen, qui danse-
ront le ballet à la nuit de Valpurgis et le 
divertissement de la Kermesse. 

Enfin une heureuse nouvelle pour les 
amateurs de bonne musique, c'est M. 
Francis Combes, basse chantante !da 
l'Opéra-Comique, dont la réputation n'est 
plus à faire, qui chantera le rôle de 
Méphisto. (Communiqué). 

Visiteurs de marque... 

Le groupe de visiteurs suisses dont 
nous avons annoncé le passage en 
Quercy, est arrivé jeudi, 9 avril, vers 
la fin de l'après-midi, venant des 
Eyzies par la route. A sa descente de 
voiture, il a été reçu par le bureau du 
Syndicat d'Initiative. 

Cette mission d'études de la Société 
suisse de Préhistoire, — dont le siège 
et à Franenfeld, chef-lieu du canton 
de Thurgovic, près du lac de Cons-
tance, — comprenait six savants, pour 
la plupart professeurs de l'Université 
de Zurich, et la gracieuse femme de 
l'un d'eux. 

Conduite par M. Karl Keller-Tar-
nuzzer, secrétaire de la Société, la 
caravane se composait de : Mme et 
M. Mùnch ; M. Marc Jacot-Guillar-
mod ; M. le professeur Tauber ; M. 
le professeur K. Meyer ; M. le profes-
seur Stingelin. 

Accompagnée par M. Eugène Gran-
gié qui lui servait de guide, la mis-
sion a gagné vendredi, dès le début 
de la matinée, Saint-Cirq-Lapopie où 
elle s'est arrêtée plus d'une heure. Site 
et village romantiques, bords du Lot 
aux falaises incendiées de ■ soleil ont 
émerveillé ces touristes de qualité. 

A Cabrercts, M. l'abbé Lémozi, pré-
venu, a fait lui-même aux savants 
étrangers les honneurs de la grotte 
qu'il a découverte et aménagée, Cette 
visite-conférence dura près de deux 
heures. 

En quittant Pech-Merle, M. K. Kel-
ler-Tarnuzzer déclarait : «i De la Hol-
« lande à la Perse, de la Finlande à 
« l'Italie, je connais bien des pays. 
« L'impression la plus profonde que 
« j'aie jamais ressentie, je viens de 
« l'éprouver ici. Dès mon retour à 
« Franenfeld, j'écrirai un long article 
« spécial! à Cabrcrets dans le plus 
« grand journal de la Suisse. Il faut 
« que la merveilleuse grotte que nous 
« venons de voir soit mieux connue 

"« dans le monde qu'elle ne l'est ac-
« tuelleirtent... » 

Plusieurs fois dans la journée, M. 
Keîler-Tarnuzzer renouvela, avec la 
même émotion, cette élogicuse décla-
ration. 

L'après-midi, après avoir apposé 
leur signature sur le livre d'or de 
l'Hôtel de Ville, les savants suisses, 
toujours guidé par 1e Président du 
Syndicat d'Initiative, parcoururent 
Cahors. Ils virent la Cathédrale, les 
vieilles rues, les remparts, le Pont 
Valentré, le jardin public et les allées 
Fénelon. Entre-temps ils visitèrent en 
détail le Musée. Les sections de pré-
histoire et d'archéologie les retinrent 
longuement devant leurs vitrines. 
Plusieurs d'entre eux affirmèrent 
qu'ils reviendraient à Cabrerets pour 
étudier les grottes plus à loisir, et à 
Cahors pour relever le dessin de cer-
taines pièces de nos collections qu'ils 
estiment très rares et de première 
importance. En nous quittant pour 
gagner Toulouse et les stations arié-
geoises, puis Santander et les stations 
espagnoles, nos hôtes ont déclaré 
qu'il:, emportaient de Cahors et des 
vallées du Lot et du Celé un souvenir 
inoubliable... 

Justice de paix 
M. Rausières Louis-François, est 

nommé suppléant du juge de paix de 
Montcuq, eh remplacement de M. Ju-
lhia, décédé. 

Les réservistes convoqués en 1931 
peuvent demander un ajournement 

Un député a exposé au ministre de 
la guerre qu'en raison de la crise 
économique de l'heure présente il y 
aurait le plus grand intérêt à dispen-
ser les réservistes- de toute période 
d'instruction et lui a demandé si une 
telle mesure pourrait être envisagée. 

Le ministre de la guerre vient de 
répondre qu'il a été prescrit, dans les 
instructions relatives aux convocations 
des réservistes en 1931, de donner sa-
tisfaction, dans la plus large mesure 
possible, aux demandes motivées et 
particulièrement dignes d'intérêt 
de changements de séries au cours de 
cette année, ou d'ajournements à l'an-
née 1932, présentées par les réservis-
tes dont la convocation aux dates pré-
vues serait par trop préjudiciable à 
à leurs intérêts personnels. 

Ces mesures tout en demeurant dans 
les limites fixées par là loi, respectent 
les nécessités de l'instruction et cor-
respondent, dans l'ensemble, aux be-
soins généraux des populations ; mais 
il n'est pas possible, et la Chambre l'a 
reconnu au cours de la récente discus-
sion du budget de la guerre, de dispen^ 
ser de leur période les réservistes 
convoqués en 1931, ni d'ajourner d'of-
fice la période de tous ces réservistes 
à 1932. 

Convocation des réservistes 
La série, dite « de ramassage », vi-

sée au nota qui fait suite au tableau 
« Dates des convocations », de l'af-
fiche, concernant la « Convocation des 
réservistes en 1931 », sera organisée 
aux dates et pour les organes mobili-
sateurs, indiqués ci-après : 

Centre de Mobilisation infanterie, n" 
171 ; Centre de Mobilisation infante-
rie, n° 172 ; Centre de Mobilisation 
infanterie, n° 173 ; Centre de Mobili-
sation infanterie coloniale, n° 179 ; 
Centre de Mobilisation artillerie, n* 
17 et Centre de Mobilisation artillerie 
coloniale, n° 37, du 7 au 27 mars 1932; 
Centre de Mobilisation de cavalerie, 
n" 17, du 9 au 29 mars 1932. 

A 

La « 1" série de ramassage » est 
destinée surtout à recevoir ceux des 
réservistes agriculteurs, viticulteurs, 
etc., dont la convocation aux autres 
époques de l'année serait par tro;> 
préjudiciable à leurs intérêts particu-
liers. 

Aurons-nous le camp d'aviation ? 
Ces jours-derniers, une commis-

sion d'études s'est rendue à Calamâ-
ne pour reconnaître remplacement 
qui pourrait être choisi en vue d'ins-
taller un camp d'aviation. 

La Commission était composée de 
MM. Latécoère, le général, comman-
dant le centre d'aviation de Toulou-
se, Orliac, président de la Chambre 
de commerce du Lot. 

Un capitaine, installé au lieù dit : 
« la Butte aux Cailloux » est resté 
avec un appareil de T. S. F. en com-
munication avec deux aviateurs qui 
survolèrent le terrain en tous sens. 

Il faut espérer que les études qui se-
ront faites, permettront de doter no-
tre région d'un centre d'aviation. 

Concert du mercredi 22 avril 
au Palais des Fêtes 

En vue de la préparation à ce 
concert, MM. les membres de l'Or-
chestre symphonique, sont priés de 
vouloir bien assister à la répétition gé-
nérale qui aura lieu, mardi, 1$ 
avril, au Café de la Promenade. 

MM. les membres de l'Orphéon de 
Cahors, mercredi, 15 avril, au Lycée 
Gambetta, répétition générale. 

Présence indispensable. 
: A 

La location est ouverte au Palais 
des F.êtes. Prix des places : 1™ et ga-
leries 5 fr. ; secondes, 3 fr., au béné-
fice de la caisse des écoles. 

Ecole de Jeunes Filles 
de la rue Président-Wilson 

Fête scolaire. — Les élèves de 
l'Ecole de Jeunes Filles de la rue Pré-
sidenl-Wilson, donneront leur fête 
annuelle lé dimanche 3 mai prochain, 
en soirée, ail Théâtre municipal. 

Les renseignements nécessaires 
pour la location des places seront 
donnés en temps voulu. 

Bureau de poste 
Le bureau _de poste de Figeae est 

élevé de la 3e classe à la 2e classe. 
Ce fut moins cinq ! 

Samed4,~une auto était arrêtée de-
vant le bureau de poste de Gatus. Son 
pilote était dans le bureau. Tout à 
coup, l'auto, qui n'était pas complète-
ment calée, recula et dégringola la 
pente de la rue. 

Elle alla s'abattre contre le mur 
d'une maison qui fut un peu abîmée. 

Chasseurs de sangliers 
Nous mentionnons de temps à au-

tre les exploits des chasseurs de san-
gliers. Il est juste que ces exploits 
soient connus et que les chasseurs 
soient félicités. En détruisant les san-
gliers, c'est un réel service que l'on 
rend à l'agriculture. 

Dès lors, nous devons inscrire au 
livre d'or de la chasse aux sangliers, 
les vaillants nemrods de la commune 
de Prendeignes. Pendant l'hiver 1930-
1931, ils Ont abattu 9 « cinglars », 
dont Je poids était de 45 à 70 
L'un d'eux pesait même 105 kilos. 
C'est un beau résultat qui méritait 
d'être connu. 

Coup de hachette 
M. Bru, jardinier était occupé, 

dans l'établissement de l'hôpital, à 
couper des branchages avec une ha-
chette, lorsqu'il kit blessé par celle-ci. 
Une incapacité de-20 jours de tra-
vail. 

Mort du tétanos 
M. Lacoste, de Rignac, avait été pi-

qué à un doigt par une épine. Il n'at-
tacha pas d'importance à cette bles-
sure. Mais le doigt s'envenima et le 
docteur dit que le tétanos était à 
craindre. 

M. Lacoste vint à l'hôpital de 
Cahors où il suivit un traitement. 
Malheureusement, c'était trop tard. 
M, Lacoste-est décédé ces jours der-
niers. 

Tombé de faiblesse 
Dimanche, un homme âgé passait 

place de la Halle, lorsqu'il s'affaissa. 
Relevé aussitôt par des passants il 
fut transporté à l'hôpital où des soins 
lui ont été donnés. 

C^ionnette contre auto 
M. Galafeert, entrepreneur de trans-

ports, à Fj^eac, passait en camion-
nette lorsqu'arriva l'auto de M. Sales-
ses, représentant de commerce. Une 
collision se produit Mais il n'y eut 
pas d'accident de personnes. Les dé-
gâts sont purement matériels. 

La* « Amis de l'Harmonie »' 
V Le troisième concert aura lieu ven-
dredi 17 courant, à 8 h. 30, Ailées Fé-
nelon. En voici le programme ; 

1° Ail.-Militaire, X. ; 2° Le Voya-
ge en Chine (Ouverture), Bazin ; 3° 
Menuet du Bœuf, Haydn ; 4° Masca-
rade (Ballet), Lacome ; 5° Pour les 
Bambins (Polka), X. ; 

Contrairement à ce qui a été déci-
dé, la dernière répétition générale au-
ra lieu mercredi soir, 15 courant, au 
lieu de jeudi. 

La Direction. 
iminiininiiiiiiiiiin.......ruiuu 

MARDI 11 — MEBCREDI 15 
— JEUDI 16 — VENDREDI 17 — 
SAMEDI 18 (Soirée) — DIMANCHE 19 
(Matinée et Soirée). 

Semaine de propagande pour la Paix 

A l'Ouest rien de nouveau 
d'après le célèbre roman d'Erick Maria 
Remarque. 

GRAND FILM SONORE 
Ce film interdit en Allemagne et en 

Autriche dévoile les horreurs de la 
guerre passée. 

C'est non seulement une œuvre magni-
fique, mais un terrible réquisitoire contre 
la guerre, un ardent plaidoyer en faveur 
de la Paix. 

Location ouverte j 



Où était-il allé ? 
Dimanche, un nommé Tiers se pré-

sentait au bureau de police et décla-
rait qu'il n'avait pas de ressources. 
Tiers, sorti de prison, il y a 8 jours, 
avait été embauché chez un entrepre-
neur, mais, samedi soir, congé lui 
était'donné. Il décida de se procurer 
des ressources pour vivre, et il suivit 
les cafés, sollicitant la charité des 
clients. Il fut arrêté et conduit au 
parquet. On lui donna de quoi man-
ger, et on décida de l'expédier dans 
son département d'origine. 

Mais, au moment de prendre le 
train, Tiers ne se montra pas. Durant 
la journée de dimanche, il fut recher-
ché. 

On ne l'a pas encore retrouvé. 
A qui la bicyclette ? 

Dans la nuit de dimanche, vers 1 
heur, l'agent de police Gaza vit une 
bicyclette qui était placée devant le 
magasin de M. Mispoulié, près la Hal-
le, 

Il prit la bicyclette et la remisa au 
bureau de police où elle est tenue à la 
disposition de la personne qui l'a per-
due. 

Bateau volé ou coulé ? 
Ces jours derniers, M. Contival, ba-

telier à Larroque-des-Arcs, constatait 
qu'un de ses bateaux, qui était amar-
ré sur la rive droite du Lot, avait dis-
paru. Toutes les recherches faites 
pour retrouver le bateau, ont été vai-
nes. M. Contival aurait-il été victime 
d'un acte de malveillance ? Le bateau 
a-t-il été volé ou coulé ? Plainte a été 
portée à la gendarmerie. 

A P ARIS 

Voyageurs, Touristes 
Compatriotes 

descendez à l'hôtel MÂLHER 
5, rue Malher, 5 (rue de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
l'AHIS (■*«) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES A UN LIT 

de 18 à 24 francs par Jour 
FLOIRAC Téléphone 

(Originaire du Lot! ARCHIVES 60r92 
> Propriétaire j_ 

Hôtel recommandé par le 
Journal du Lot 

Arrondissement de Cahors 
Saux 

Le temps. — L'hiver est fini, car 
depuis plus d'une semaine une tem-
pérature idéale a remplacé l'ancienne. 
Les récoltes sur pied poussent avec 
rapkHté, te vigne débourre très vite, 
mais les travaux ne sont pas à jour 
parce que les longues pluies les ont 
retardés. Tout se fera pourvu que la 
lune d'avril ne soit pas trop mauvai-
se. En attendant, nous pouvons chan-
ter : « Avril tisse sa robe verte ». 

Le recensement. — Le nouveau re-
censement de la population accuse 189 
habitants contre 204 en 1926. 

C'est une perte de 15 qui se produit 
en cinq ans. 

Des jeunes sont allés à la ville ou 
s'y sont mariés. Il est difficile d'arrê-
ter cet abandon de la terre. 

St-Matré 
Mariage. — Prochain mariage en-

tre René Maradènes, fils du forge-

ron bien connu, et Mlle Yvonne Hu-
go", fille de l'hôtelière de St-Matré. 

La cérémonie aura lieu samedi 
prochain. Si le temps continue la fête 
sera brillante. 

Nos plus sincères félicitations aux 
parents et meilleurs vœux de bonheur 
aux futurs époux. 

Bouziôs-Haut 
Naissance. — Nous apprenons que 

M. Roques, poseur à la Çie du P..-()., 
demeurant à Bouziès-Haut, vient 
d'être l'heureux papa d'un gros gar-
çon. C'est son troisième enfant. 

Nos compliments à M. Roques et 
nos meilleurs vœux de bonne santé à 
la maman et au bébé. 
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Arrondissement de Figea* 
Figeac 

Conseil Municipal. — La réunion 
qui avait été fixée au 14 est reportée 
au jeudi 16 courant. 

Construction d'un abreuvoir-lavoir. 
— Le 16 mai, à 14 h., il sera procédé, 
à la mairie de Figeac, à l'adjudication 
au rabais en un lot et sur soumissions 
cachetées des travaux de la construc-
tion d'un abreuvoir-lavoir. Le mon-
tant des travaux est de 17.610 francs. 
La somme à valoir est de 1.809 fr. Le 
cautionnement est fixé à 600 francs. 

Réfection du chemin rural du Mou-
lin de la Parle. --. Le 10 mai aura lieu, 
à la mairie, l'adjudication au rabais 
en un lot des travaux de réfection du 
chemin du Moulin de la Porte. Mon-
tant des travaux, 23.533 francs. Som-
me à valoir, 2.490 francs. Cautionne-
ment 780 fr. 

Abreuvoirs-lavoirri et assainisse-
ment du foirail. — Le 10 mai, à la 
mairie, aura lieu l'adjudication de. ces 
travaux en un seul lot. — Montant des 
travaux pour l'abreuvoir du Célé, 
24.904 francs. Somme à valoir, 2.549 
francs. Montant des travaux pour 
l'abreuvoir de Montviguier, 10.627 fr. 
Somme à valoir, 1.140 fr. Montant 
des travaux pour l'assainissement, 
46.786 fr. Somme à valoir, : 4.640 lr. 
Cautionnement : lor lot, 830 fr.; 2" lot 
350 fr. ; 3" lot, 1.800 fr. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Objets trouvés. 3- M. Métadié Emi-
| le, boucher, place St-Pierre, a trouvé 

une bâche. 
M. Fajolles, propriétaire à St-Mar-

tial-de-Nabirat a trouvé une certaine 
somme d'argent. 

M. Delombel Henri, 48, rue Monge, 
Paris, a trouvé une alliance. 

M. Lafage, maire d'Anglars-Nozac 
a trouvé une somme d'argent. 

M. Pierre Gérai, rue Bertrand-de-
Gourdon a trouvé' un eache-nez. 

Une broche, pour enfant au nom ài 
« Louisette », par M. Neuville, élec-
tricien, avenue Cavaignac. 

Un portemonnaie contenant une 
somme d'argent, par M. Goùloumès à 
Peyrelevade, près Gourdon. 

Carnet rose. — C'est avec plaisir 
que nous apprenons que les jeunes 
époux Claudinon, du Chambon (Loi-
re), mais nos compatriotes; ont hérité 
d'un gros et gentil garçon. 

Mme Claudinon Paillette est la fille 
de Mme veuve Salvat, l'aimable pro-
priétaire du Grand Café Divan. 

Félicitations. 
Alvigp.sc 

Naissance. ■—• M. et Mme Jeaiv Cha-
rnier, restaurateurs â Alvignac, vien-

nent d'être les heureux papa et ma-
man d'une charmante fillette. 

Tous nos compliments et nos vœux 
de bonne santé. 

Labastide-Murat 

r A VENDRE 

PROPRIÉTÉ RAPPORT 
ET AGRÉMENT 

SISE 

VALLEE DE VERS 
28 hectares environ 

PÊCHE CHASSE 

Ecrire : « J'ANNONCE » 

N°2116 
15, rue Rivais, TOULOUSE 

Martel 
Syndicat agricole martelais. — 

L'Assemblée générale annuelle du 
Syndicat agricole de la région marte-
làise se tiendra le dimanche 19 avril, 
à 14 h. 30 (heure légale), à la mairie 
de Martel (salle du Théâtre). 

En voici l'ordre du jour : 
if Lecture du procès-verbal de la 

dernière réunion et compte rendu 
financier pour l'année 1930. — 2° 
Communication des décisions adop-
tées par le Conseil d'Administration 
depuis la dernière Assembée généra-
le : a) Augmentation du Capital so-
cial ; b) Nouvelles denrées agricoles 
en magasin ; c) Remplacement du 
trieur ; d) Assurances sociales (Ins-
cription du Gérant) ; e) Mutuelle bé-
tail ; /') Caisse de Crédit agricole. — 
3° Conférences : a) Traitement d'hi-
ver et d'été des arbres fruitiers, par 
M. Gay, directeur des Services agri-
coles du Lot ; b) Conférence sur les 
assurances sociales agricoles par M. 
Laroche, secrétaire de la Caisse mu-
tuelle agricole départementale ; c) 
Constitution d'un Syndicat de plan-
teurs de lavande, par M. SévaL 

Nota. — Toute question ne figu-
rant pas â l'ordre du jour et dont la 
discussion ne sera pas acceptée par le 
bureau, ne pourra venir qu'à la pro-
chaine Assemblée générale. 

Un banquet amical aura lieu à 
■l'Hôtel Coste, à midi. Prix : 18 fr. Se 
faire inscrire au Siège du Syndicat. 

Le Président : Ph. SOULILLET. 

Hyménée. — Samedi a été célébré 
le mariage de Mlle Marcelle Sourdoi-
re, fffle de M. Sourdoire, l'excellent 
facteur de notre localité, avec M. Du-
theiï, commis des P. T. T., à Paiis. 

Nos meilleurs vœux de bonheur aux 
jeunes époux. 

Souitfac 
Chute de moto. — En essayant une 

moto, M. Louis Bialgues, ouvrier 
ajusteur chez M. Roques, tomba par 
suite de la rupture de la fourche de la 
riiôto. 

Il a été blesssé à la figure, aux 
mains. Les blessures sont légères, 
mais il devra observer un repos pen-
dant 15 jours. 

Vayrac 
Médaille militaire. — Notre excel-

lent facteur, M. Couronnet, a été dé-
coré de la médaille. 

Jeune soldat de la classe de 1914, il 
a fait campagne et a reçu deux bles-
sures. Il fut cité deux fois à l'ordre du 
jour et décoré de la croix de guerre. 

La cérémonie de la remise de la mé-
daille militaire a eu lieu ces jours der-
niers. 

Nous adressons à M. Couronnât, nos 
félicitations. 

Renseignements 
Quelle carrière choisir pour nos fils 1 

En dépit de l'encombrement certain 
de la plupart des professions connues 
depuis longtemps déjà, beaucoup de 
parents dirigent encore leurs fils vers 
ces professions sans avenir. 

H y a là un danger social qui pour-
rait être écarté en portant à la con-
naissance des intéressés la création de 
nouvelles carrières, nées des derniers 
progrès d'une technique toujours en 
évolution et offrant des avantages in-
contestables. 

C'est le cas des Ingénieurs-mécani-
ciens de la Marine nationale ou des Of-
ficiers-mécaniciens de l'Aéronautique. 

Le programme du concours d'ad-
mission à l'Ecole des Elèves-Ingé-
nieurs-Mécaniciens de la Marine de 
l'Etat est identique à celui exigé pour 
l'entrée à l'Ecole des Officiers-Méca-
niciens de l'Aéronautique. 

La préparation est réparties, à l'Ins-
titut Polytechnique de l'Ouest, à Nan-
tes, sur deux années pour les candi-
dats pourvus du baccalauréat-mathé-
matiques et sur trois années pour les 
élèves brevetés des Ecoles primaires 
supérieures ou prof essionnelles. 

Aucun diplôme n'est exigé pour su-
bir les concours en question. 

L'Ecole des Elèves-Ingénieurs-Mé-
caniciens, installée à Brest, est desti-
née à former des ingénieurs-mécani-
ciens chargés d'assurer, par l'intermé-
diaire des mécaniciens du corps de 
maistrance placés immédiatement 
sous leurs ordres, le bon fonctionne-
ment des appareils moteurs et évapo-
ratoires de la marine nationale. 

L'Ecole des Officiers-Mécaniciens, 
fonctionnant à Versailles, est destinée 
à assurer, pour l'aéronautique mili-
taire, le recrutement direct des offi-
ciers-mécaniciens chargés du contrô-
le et de la mise en œuvre du matériel 
technique (ils n'ont à remplir aucun 
rôle de pilote). 

La durée des études à ces deux Eco-
les est de deux ans ; pendant cette 
période, les familles n'ont pas à payer 
de pension et les élèves reçoivent mê-
me une solde mensuelle. 

Jeunes gens désireux 
d'être incorporés dans le génie 

Le directeur du centre de prépara-
tion militaire et d'éducation physique 
de la Haute-Garonne informe les jeu-
nes gens désireux d'être incorporés 
dans le génie, de l'ouverture des 
cours spéciaux : d'opérateur-manipu-
lant télégraphiste, de lecteur au son, 
d'agent de liaison, de transmission et 
de colombophilie militaire, et les invi-
te à s'inscrire sans retard. 

Ces cours, professés par des of> 
ficiers spécialistes, sont suivis d'exer-
cices pratiques, à l'aide des diffé-
rents appareils nécessaires à l'instruc-
tion. 

Le centre professe, en outre, un 
cours d'éducation physique, sous le 
contrôle direct d'ex-offieiers de Join-
ville, pour les jeunes gens âgés d'au 
moins 14 ans, et un cours complet de 
préparation au B. P. M. E. et aux di-
verses spécialités pour les jeunes gens 
désireux de bénéficier des avantages 
tels que : devancement d'appel et choix 
du régiment, décret du 20 août 1928, 
etc. 

Les inscriptions sont reçues tous les 
jours au secrétariat du Cercle militai-
re, 4, rue Duranti (2e étage). Toulou-
se. 

Pour tous renseignements, écrire à 
M. l'Officier, directeur du centre l'E. 
P. et de P, M., Cercle militaire, 4, rue 
Duranti, Toulouse. 

Prytanée militaire 
Concours d'admission en 1931 

AVIS 
L'instruction ministérielle relative 

au concours d'admission au Prytanée 
Militaire et le programme des connais-
sances exigées des candidats sont dé-
posés à la Préfecture (lro division) où 
les intéressés, pourront en prendre 
connaissance. 

Les candidats doivent se faire ins-
crire à la Préfecture du département 
où résident leurs familles, du 1" au 1er 

mai! prochain, et se présenter les lundi 
15 et mardi 16 juin 1931, devant la 
Commission chargée de leur faire su-
bir les épreuves indiquées au program-
me. 

Cette Commission siégera à l'Hôtel 
de la Préfecture. 

Les demandes de bourse devront 
être déposées au moment de l'inscrip-
tion. 

Paris, 11 h. 30. 
Hongrie et Autriche 

De Budapest. — La délégation hon-
groise, chargée de négocier l'accord 
douanier avec l'Autriche, est rentrée 
à Budapest. 

Un accord de principe est déjà réa-
lisé, 

A 
L'accord naval 

De Londres. — Les travaux des ex-
perts pour la rédaction de l'accord 
naval Franco-anglo-italien doivent re-
prendre aujourd'hui. Mais la presse 
anglaise est. pessimiste quant aux ré-
sultats. 

..*. 
En Espagne 

De Madrid. — Une collision san-
glante s'est produite, cette nuit, entre 
des manifestants républicains et la 
police qui, après sommations* a tiré 
sur la foule. Plusieurs, uizaines de 
blessés ont été transportés dans les 
hôpitaux. 
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CONTRE LA VIE CHERE 
Pour activer la vente d'un lot de bana-

nés mûres, CONSTANTIN, 9, rué Portail-
Alban, vendra demain au public, la ba-
nane à O fr. 25 et O fr. 30 pièce. 

Qu'on se le dise ! 

Agent exclusif pour la région 

PHONOGRAPHE 

CHAQUE MOIS 
TOUS LES DISQUES NOUVEAUX 

paraissent à Cahors le môme jour 
qu'à Paris chez 

P. FRANGÉS 
36, Boulevard Gambètta 38, 

Audition permanente i 
Vente à Crédit — Réparations, Echanges 

QUAND ON A MAL AU DOS 
A ceux qui souffrent de maux de reins, 

lumbago, courbatures fréquentes, nous 
conseillons l'usage du nouveau médica-
ment Gandol. On a écrit de certains 
composants de ce nouveau remède 
« qu'ils étaient les seuls agents capables 
d'arrêter la surproduction de l'acide ini-
que ». Gandol calme puissamment et, 
pour tous ceux qui ont l'heureuse volonté 
d'en faire un usage rationnel, il tient le 
sang en état de netteté et de santé et 
évite les douloureuses complications du 
rhumatisme et de Tarthrifisme. Pour 
10 jours de traitement, le Gandol en 
cachets (sans ennui pour l'estomac) vaut 
11 fr. 20. Pharmacie Orliac, à Cahors. 

PERSONNE AGEE 
cherche place tranquille 
auprès 1 ou 2 personnes 

S'adresser au Bureau du Journal 

OCCASION! OCCASION! 
— Balances à écrevisses, à 0 fr. 90 la 

balance ! — Où ça ? — Eh I parbleu, 
chez AVENAL, 28, rue Nationale, en 
face la place Rousseau ! 

ON DEMANDE 

Une bonne Ouvrière 
et une Apprentie 

(Bons salaires) 
Chez Mlles LIAUZU, Couture 

13, rue Foch 

A VENDRE 

Pour cause électrification 
1" 1 locomobile française, foyer carré, 

G CV. pour scierie mécanique ; 
2" 2 locomobiles françaises, 4 et 5 CV., 

parfait état. 
Facilités de paiement 

S'adresser : DEPECHE, Fontanes (Lot) 

Che: Z SOI es 

?i BTrTrrrs iiiiiiiiW8iiiimmi»t»nii;. 

Gains intéressants et immédiats. Deux 
sexes, toute l'année. 172-6 
S'adresser : E. JULIEN, St-Pol (P.-de-C); 

AVIS D'OPPOSITION 
Suivant acte reçu par Maître 

ESCARGUEL, notaire à Carcas-
sonne, le vingtrquatre mars mil 
neuf cent trente et un, enregis-
tré à Carcassonne le vingt-sept 
mars mil neuf cent trente et un, 
volume 563 bis, folio 70, numé-
ro 442, Monsieur Jèan-Bernard-
Fernand-Augustin LAS SERRE, 
négociant, demeurant et domici-
lié à Cahors, a vendu à Monsieur 
Jean-Bernard SÉGUY, représen-
tant de commerce, demeurant et 
domicilié à Cahors, le fonds de 
commèree de négociant en vins 
exploité à Cahors dans un im-
meuble situé Avenue de la Gare 
et dans différents dépôts du dé-

1 parlement du Lot et de celui de 
la Corrèze. 

La deuxième insertion prévue 
par l'article trente-quatre de la 
loi du vingt-neuf avril mil 
neuf cent vingt-six, a été faite 
dans le « Bulletin Officiel des 

: ventes et cessions de fonds de 
commerce », feuille du huit 
avril mil neuf cent trente-un, 
sous le numéro 28. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
devront être faites dans les dix 
jours qui suivront le présent avis 
et seront reçus à Cahors, au siè-
ge du fonds vendu, Avenue de la 
Gare, ou en l'étude de Maître 
BOUYSSOU, notaire, domiciles 
élus. 

Pour deuxième avis. 
A. ESCARGUEL. 

m 
siiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiHiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiu » ¥ i m ï ï ^ iiiiiiiHiiiininiii8iniim= 

PALAIS 

DES FETES 
iiliitlimiiiilHimH 

Du Mardi 14 au Dimanche 19 Avril 

L ST RIEN PALAIS 

DES FETES 
mimumimimBirï 

GRAND FILM SONORE ET PARLANT 
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VOEU DE NADIA 
par Henry GRÊVÏLLE 

x 
— De son caractère ! interrompit 

Korzof en riant et en reprenant sa pro-
menade dans le grand couloir qui ser-
vait de préau pendant les jours d'hi-
ver. Pierre entame les querelles, et Vo-^ 
lodia, comme un deus ex machina, ar-
rive à point pour les arranger ou les 
prendre k son compte ! Rien de mieux ! 
Voilà ce qui prouve directement l'in-
tervention de la Providence ! 

— Ne plaisante pas ! fit Nadia, nous 
avons eu urt bonheur inouï de rencon-
trer ce brave garçon, si bon, si loyal, 
si intelligent, qui semble fait exprès 
pour être l'ami de notre Pierre. Nous 
avons du bonheur, Dmitri, c'est vrai ! 
tout nous a réussi ! C'est au point que 
je me demande parfois quel est l'épou-
vantable malheur qui doit fondre sur 
nous à quelque jour, et nous faire 
payer notre insolente félicité. 

Dmitri serra contre lui le bras de sa 
vaillante compagne. Depuis si long-
temps qu'ils marchaient ensemble sur 

.Tous droits réservés. 

le chemin de la vie, plus d'une fois il 
s'était trouvé trop heureux, et son 
cœur s'était serré, comme à l'appro-
che visible d'une catastrophe. Chaque 
fois cependant, l'orage s'était détour-
né, et leur existence avait repris son 
cours, avec son inévitable cortège de 
petits ennuis et de menues misères, 
mais en leur épargnant ces grands 
coups de foudre qui bouleversent tout, 
et ne laissent derrière eux que des 
ruines. • ■ 

— Tout le monde ne peut pas Être 
si cruellement éprouvé, ma chère fem-
me, dit-il ; nombre d'hommes achè-
vent leur existence sans avoir enduré 
de grandes calamités. La mort de ton 
excellent père,, les maladies qu'ont tra-
versées nos enfants, la diminution 
constante des revenus que nous don-
nent nos biens-fonds, , ne sont-elles 
pas des preuves suffisantes que le des-
tin ne nous favorisé point outre mesu-
re, et que nous rie devons pas crain-
dre de la part de cette aveugle puis-
sance la sorte de revanche que tu sem-
blés redouter ? 

Nadia sourit et soupira i en même 
temps, en effet, elle n'avait aucune rai-
son de redouter l'avenir, rhais sa lon-
gue félicité l'avait rendue craintive. 

En voyant grandir ses enfants, en 
admirant combien la nature avait été 
clémente envers eux et leur avait don-
né des facultés précieuses, elle se sen-
tait plus impuissante encore à se dé-
fendre de ces tristes pressentiments. 
Cependant, comme elle était forte et 
courageuse, efle comprit d'elle-même 

quelle folie et quelle faiblesse il y au-
rait à se laisser aller à des impressions 
absolument irraisonnées ; après quel-
ques efforts, elle se ressaisit toute en-
tière; et recommença sa vie de tra-
vaux journaliers. 

Elle avait entrepris de surveiller 
elle-même tout le service des femmes. 
Non qu'on la vît très souvent dans les 
salles de l'hôpital : elle s'y montrait 
rarement, afin de ménager cette res-
source pour les cas où quelque épi-
démie agissait très fortement sur le 
moral des malades. Lorsqu'elle appre-
nait que les femmes se montraient 
trop effrayées d'une succession de dé-
cès rapides, lorsque le terrible mot : 
contagieux, répété d'un lit à l'autre, 
faisait courir sous les hauts plafonds 
bien7 aérés un bruit de sanglots étouf-
fés, Nadia apparaissait un beau ma-
tin, dans la robe de toile grise qu'elle 
avait imposée aux infirmières, com-
me moins susceptibles de retenir les 
miasmes que la classique robe de lai-
ne noire. Elle allait d'un lit à l'autre, 
avec de bonnes paroles consolantes. 

— On vous a parlé de contagion, di-
sait-elle ; vous voyez bien que ce n'est 
pas vrai, puisque me voici parmi 
vous ! Est-ce que je viendrais s'il y 
avait du danger ? 

Elle passait, relevant les courages 
abattus, souriant aux plus valides, 
consolant les plus malades ; comme 
un rayon de soleil dont la chaleur pé-
nètre les recoins humides refroidis par 
l'hiver, elle apportait le bienfait de sa 
présence, et laissait une chaude im-

pression dé bien-être derrière elle. 
Mais, enseignée par son mari, elle 
avait le courage de s'abstenir de ces 
téméraires démonstrations si tentan-
tes pour ceux qui ont fait d'avance le 
sacrifice de leur vie et qu'un fol hé-
roïsme inspire à ce point qu'on a du 
mérite à les écarter. Jamais en péril 
de contagion on ne la vit se pencher 
sur une mourante, lui essuyer le front 
de son mouchoir ou prendre dans les 
siennes les mains que glaçait la mort 
prochaine ; cela ne pouvait servir à 
rien, et c'était une source de dangers. 
Aussi les infirmières disaient-elles de 
Mme Korzof : « Elle est très bonne, 
mais un peu froide. » 

C'est précisément à ceux qui dé-
pensent le plus de leur cœur que ce 
reproche est fait d'ordinaire: ils pro-
diguent tant les dons de leur âme qu'il 
ne leur en reste plus pour de puériles 
démonstrations extérieures, et le vul-
gaire ne prise que celles-là. 

Nadia avait demandé à son mari de 
lui livrer l'inspection générale du ser-
vice des infirmières, parce qu'elle 
croyait, non sans raison, découvrir 
plus facilement qu'un homme les 
qualités et les défauts de son person-
nel. Bien des petites choses, en effet, 
passèrent sous ses yeux et l'avertirent 
du degré de confiance qu'elle pouvait 
accorder â l'une ou à l'autre des em-
ployées. Le service dé la lingerie lui 
était aussi revenu de droit, et elle 
exerçait déjà à l'ordre et aux soins né-
cessaires sa fille Sophie, qui en grao-. 
dissant lui ressemblait de plus eu 

plus, avec l'exagération du côté en-
thousiaste et romanesque, calmé chez 
Nadia par l'expérience et les années. 

Marthe Drévine était aussi devenue 
pour elle une aide précieuse. Cette 
jeune fille, élevée par une mère admi-
rable, et ensuite éprouvée par les dif-
ficultés de la vie d'une façon si rude, 
avait un sens pratique qui exaspérait 
Sophie et qui charmait Mme Korzof. 

Celle-ci n'avait pas renoncé à ses 
anciennes admirations ; son culte pour 
le bien par-dessus tout, sa recherche 
du bon et de l'honnête malgré tout, 
s'exprimaient dans les mêmes termes: 
elle donnait à ses enfants les mêmes 
préceptes qui avaient régi sa vie ; l'ap-
plication seule avait changé, elle n'eût 
certes pas fait à trente-cinq ans ce 
qu'elle avait fait jadis à vingt. Mais 
c'était urne nuance dont elle ne s'aper-
cevait pas. 

Son mari, meilleur juge, eût pu le 
voir ; parfois, en effet, il sentait quel-
que désaccord entre la façon dont Na-
dia exprimait ses idées si hautes et si 
généreuses, et celle dont tous deux, 
ils les mettaient aujourd'hui à exécu-
tion, mais c'était si peu; de chose, que 
la nuance de ce désaccord était pres-
que insaisissable. 

Korzof avait bien eu de temps en 
temps l'impression qu'il y avait là un 
danger pour l'esprit de leurs enfants ; 
mais comment les en garantir ? com-
ment prévenir Nadia ? Elle ne se dou-
tait pas que sa propre façon d'agir 
n'était plus tout à fait d'accord avec 
ses principes, et quiconque le lui eût 

dit, M eût causé un chagrin réel. 
Une fois, cependant, le hasard vint 

en aide au docteur et lui permit d'im-
primer dans l'esprit de ses enfants une 
véritable leçon. 

Un soir de carême, la famille se 
trouvait réunie comme de coutume 
dans la salle à manger, où le thé ve-
nait d'êtr-3 servi, et l'on causait gaie-
ment de choses et d'autres. 

La famille se composait maintenant 
aussi de Marthe et de Yolodia Drévi-
ne. Après une épreuve de deux an-
nées, Korzof et sa femme avaient 
compris qu'ils ne pouvaient mieux fai-
re que de s'adjoindre dans l'œuvre 
d'éducation ces deux enfants, déjà si 
raisonnables, et dont l'amitié serait 
pouir Pierre et Sophie la plus précieu-
se ressource. Aussi vivaient-ils dans la 
maison. 

Volodia travaillait avec Pierre, et 
lui faisait préparer ses leçons mieux 
que ne l'eût fait un étudiant de vingt 
ans, livré à d'autres préocupations ; 
Marthe donnait au dehors des leçons, 
qui, largement payées maintenant, 
lui permettaient de n'accepter de Mme 
Korzof que la table et le logement 
pour elle et son frère, en échange des 
leçons et des soins qu'elle prodiguait 
à Sophie. Celle-ci avait des profes-
seurs, mais rien ne lui était si cher 
que sa bonne Marthe; le, retour de 
celle-ci était toujours signalé par une 
explosion de joie qui était pour tout 
le monde le moment heureux de la 
journée. 
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Les prix béussent 
Nous baissons le prix 
du kilogramme de 

| • CAFÉ SANKA 
de francs 2,50 à partir 
d'aujourd'hui. 

Lesprimes augmentera 
Nous offrons, de plus, de nouvelles primes qui 
viennent s'ajouter à nos primes héraldiques : café, 
cafetières, moulins à café, filtres, monotasses, tasses 
en porcelaine de Limoges, etc. 
Un échantillon gratuit vous sera adressé sur demande accompagnée 
de 1 franc en timbres-poste pour frais d'expédition. 1178 
Cafés SANKA, 54, Quai de Boulogne • Boulogne-sur-Seine 

Les gaspilleurs de santé 
Il y a des gens qui gaspillent leur san-

té, commed'autres leurs biens. Cependant 
la vie trépidante de tous les jours nous 
surmène déjà bien assez ; il n'est pas en-
core besoin de prodiguer inconsidérément 
nos forces. 

Les malaises qui se déclarent chez les 
surmenés sont, du reste, de sérieux in-
dices del'altération de la richesse du sang, 
de l'épuisement nerveux et, par suite, de 
l'imminente défaillance de l'organisme. 
La fatigue persistante, l'absence d'appé-
tit, l'atonie de l'estomac et des fonctions 

■—-—-———, digestives, les mi-
^f'^iâÊ»mL: graines, l'insomnie 

: sont, à cetégard, des 
symptômes bien ca-
ractéristiques qu'il 
est urgent de dissi-
per en faisant appel 
aux Pilules Pink, 
médicament particu-
lièrement apprécié 
po ir sa remarquable 
efficacité comme ré-
générateur du sang, 
tonique des nerfs et 
stimulant des orga-
nismes déprimés. 

« Le surmenage avait provoqué chez 
moi une grande fatigue etdivers malaises 
qui m'avaient profondément épuisé — 
écrit M. Khalil Khanhani, 6, cours Tols-
toï, à Villeurbanne (Rhône). En particulier 
je ne pouvais que bien difficilement digé-
rer le peu que je mangeais, je ne dormais 
plus et j'étais sujet à de douloureuses né-
vralgies. J'ai obtenu avec les Pilules Pink 
de remarquables résultats. C'est, en effet, 
grâce à ce médicament que l'état de ma 
santé s'est rétabli. Je ne souffre plus, j'ai 
un excellent appétit et j'ai retrouvé un bon 
sommeil. » 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue BaUu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
boîtes plus 0.50 de timbre-taxe par boîte. 

M. Khalil KUANIIANI 

Si vous êtes soucieux de votre vue 
* ADRESSEZ-VOUS A LA 

Grande Pharmacie FOURNIE 
Pierre LESTRADE 

Pharmacien de ire classe 
(en face la Cathédrale, CAHORS) 

Dessin, couleur, relie! 
sont obtenus aisément 
avec la SILËXINE, peinture 
décorative lavable. "De 
l'art plastique dans la déco-
ration moderne " contre 
6 francs en timbres 
ou mandat 

ET.L.VAN MALDEREN.6.RUE FROCHOT. MRI& 
Représentant : DUMOULIN, Château de LIORAC, près BERGERAC (Dordogne). 
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VÀSCO 
Roman par Marc CHADOURNE 

On l'a dit, avec raison, cette œuvre, 
qui marqua un des sommets de la litté-
rature d'imagination contemporaine, 
est un roman d'aventures merveilleux 
qui atteint au roman philosophique. Un 
livre d'art, au fond, supérieur et complet. 
Vasco, c'est le'type du jeune déraciné 
d'après-guerre, devenu incapable de se 
remettre au train habituel des choses, au 
jeu réglé des soucis et des ambitions 
prévues, et menant son inquiétude au 
bout du monde, jusque dans une île de 
Polynésie, afin d'échapper au moi tradi-
tionnel. Un magnifique symbole, évo-
quant ces hautes figures légendaires de 
René, d'Obermann, de Nerval, de Bau-
delaire, de Rimbaud, et présenté, parmi 
des péripéties captivantes, sous le cadre 
splendide d'une nature exotique. Un ins-

tant surpris par les sortilèges du paràdti 
iahitien, Vasco subit la forte éœgftiso 
d'un compagnon de fortune, Plessis, qui 
l'entraîne à la recherche de sensations 
plus rares, d'une existence exceptiom'I-
le dans une île solitaire des Marquises. 
Là, il connaît l'ivresse de l'indépendan-
ce absolue, sans frein, de la passion 
presque sauvage, ramenée à ses formes 
primitives. Il ne lui reste plus qu'à som-
brer dans la folie ou à se réfugier dans 
la voie tragique du sacrifice, en accep-
tant de remplacer un missionnaire dans 
une léproserie. Un obscur instinct le 
condtiit à revenir au pays. La vie recom-
mence, quotidienne. Pour combien cte 
temps ? Récit émouvant, qui emprunte 
un accent particulier aux aveux person-
nels, dont il se compose. Rien de plus si-
gnificatif n'a été écrit depuis la Confes-
sion d'un enfant du siècle. 

« L'une des plus belles promesses de 
ces dernières années... », écrivait Paul 
Morand, à propos de Vasco. Par ce pre-
mier livre, Marc Chadourne a atteint 
d'emblée le grand public et obtenu les 
éloges les plus chauds de la critique des 
deux continents. 

L'attribution à Cécile de la Folie, son 
deuxième roman, du Prix Femina en 
1930 devait achever dé le consacrer 

comme un de nos jeunes maîtres du ro-
man. 

Un volume in-16, sous chemise illus-
trée. Prix : 3 fr. 50. — En vente à la li-
brairie Pion, 8, rue Garancière, Paris-6,' 
et clans toutes les bonnes librairies. 

LES AH3KÂLZS 
L'attrait des Annales ne se dément 

pas, ne se ralentit pas. Chaque numé-
ro est en progrès sur le précédent. 
Celui du 1" avril est éblouissant avec 
les mémoires de la comtesse de 
Noailles ; le 1000, de Paul Morand ; 
Jacqueline et Biaise Pascal, de Fran-
çois Mauriac ; Sous la mer Tropicale, 
de William Beebe ; La Voie sans dis-
que, roman d'André Àrmandy. Henri 
Bidou, Yvonne Sarcey, André Billly, 
Benjamin Crémieux, Charlie Chaplin, 
ont collaboré à ce numéro magnifi-
quement illustré. En vente partout : 
3 francs. 

nm& <i« Pan 
Cours comparatifs do la Semaine 

dernier) l Cours du .Cours du 
f 2 avril i 11 avril 

Pends d'Stai 
% • • 88 40 89 45 
t • • S 0/0 amortissable.. 90 91 50 s » * a 
E • • 5 0/0 104 55 104 55 
k c ■ i 0/0 1917 103 70 1L3 90 
f • » 4 0/0 1918 103 10 103 50 
1 * • 5 0/0 1920 amort.... 137 75 137 90 
« 6 0/0 1920 105 i5 105 25 

4 0/0 1925..., 130 05 130 60 
6 • * 6 0/0 1927 an ort.... 106 05 106 50 
5 ■ * 5 0/0 1928 105 35 106 » 

25 * a B. du Tr. 5 0/0 1924.. 744 » 745 » » B . B. du Tr. 7 0/0 1926.. 573 » 574 » 
H t • B. du Tr. 7 0/0 1927.. 556 50 559 » 

Crtâit Nation-iî 

10 
S0 
10 
Î0 

se 

§ 0/0 1919. 
Obi, 600 5 0/0 1920 
- 6 0/0 1921 

Bon* décen. 60/01922 
- dêcen. 60/Ononv. 
- 6 0/0 jenv. 1923 
- ~ jaia 192-3. 
~ — jjsav. 1924 

632 » 
570 » 
566 > 
526 » 
550 » 
564 50 
679 » 
566 » 

632 
574 
574 
526 
555 
564 
580 
566 

IE 
20 
10 
iO 
10 
10 
1G 
1 
11 
a 

.. 
* • S 
* * S 
* c 5 

§ loi 

10 
10 
10 v.? — 

tt.. 
'SI .. 
!I .. 
it ., 
iî . 

M f 5 

37 U 
IC . 
so .. 
40 .. 
ti .. 
il .. 
il 
14 
il 
I 6£ 

il §G 
n . 

!87i « 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
ÎS92 8 1/2 0/0....... 
Ië94-1896 
1S98 S 0/0 
1898 3 0/0 
1904 S 1/2 0/0 
180SÎ 2 S/4 0/0.. 
1SÎ0 S ï/4 0/0....... 
1910 3 0/0 
i«JS S 0/9 
«sis m.. 
t'ésecnal ...... 

195s3 
1924. 

Crédit foncier 

CSKKQnsdes 1879... 
- 1880... 
- 1891... 
~ 1892... 
- 1899... 
- ÎS06... 

1912... 
leiTïî/^O/OM* 
- iS20 lib. 
- 1922 lib; - ... 
- 1930 ... 

*smeièrj 878 S 0/0. 
— 188S 3 0/t 
- 188S 2960 0/0. 
- 1891 S„8G 0/0. 
— Î9CS 8 0/0. 
— 1909 S 0/0. 
- îSliïl/S0/0. 

m% * o/o 

404 » 409 » 
510 » 517 » 
517 » 525 » 
329 50 332 » 
320 » 336 50 
389 » 400 » 
372 50 384 » 
399 » 415 » 
408 50 413 » 
347 » 354 » 
346 » 379 » 
285 » 287 > 
497 » 500 » 
528 > 528 » 
525 » 524 > 
538 » 535 » 

508 * 528 » 
519 » 514 J» 
363 i 367 » 
410 » 417 » 
401 » 407 » 
429 » 440 D 
228 » 244 50 
303 50 303 50 
506 » 506 » 
509 » 511 » 
509 » 515 » 
995 » 998 » 
508 » 528 » 
374 » 378 » 
403 » 408 » 
412 » 418 » 
442 » 448 » 
220 » 233 » 
458 » 462 » 
495 » 495 » 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
Billets d'excursion à prix réduit 

En vue de donner de nouvelles facili-
tés aux voyageurs se rendant dans les 
Pyrénées, la Compagnie d'Orléans, d'ac-
cord avec le réseau du Midi, délivre des 
billets individuels d'excursion à itinérai-
res fixes en 1" et 2* classes, avec faculté 
d'arrêt, pour les régions ci-après : 

1° Paris à Bordeaux, la Côte Basque, 
les Pyrénées et retour par Bordeaux ; 

2" Paris à Bordeaux, la Côte Basque, 
les Pyrénées et retour par Toulouse ; 

3° Bordeaux à la Côte Basque, les Py-
rénées et retour à Bordeaux ; 

4° Bordeaux à la Côte Basque, les Py-
rénées et retour à Montauban. 

R est délivré pour les itinéraires 3* 
et 4°, au départ de toutes les gares des 
Réseaux d'Orléans ^t du Midi, des billets 
spéciaux complémentaires à prix réduit, 
de 1" et 2e classes, pour gagner ou quit-
ter ces itinéraires à Bordeaux ou à 
Montauban. 

Les billets fixes et complémentaires 
sent valables 33 jours, avec faculté de 
prolongation de deux fois 15 jours. 

Pour plus amples renseignements, con-
sulter : les gares des réseaux intéressés; 
l'Agence Orléans-Midi, 16, boulevard des 
Capucines, l'Agence P.-O., 126, boule-
vard Raspail, la Maison du Tourisme, 53, 
Avenue George-V, à Paris. 

Un bureau de Voyageurs 
128, boulevard Raspail, a PARES 
Il est rappelé au public que, pour fa-

ciliter les déplacements, la Cie d Orléans 
possède 126, Boulevard Raspail (Téléph : 
Littré 99-67) un bureau affecté au service 
des voyageurs. 

Ce bureau délivre les diverses catégo-
ries de billets au départ de Paris pour 
toutes gares des réseaux d'Orléans, 
du Midi, du Nord, de l'Est et d'Alsace et 
de Lorraine, et fournit tous renseigne-
ments et brochures concernant les voya-
ges sur ces réseaux. Il donne "suite, dans 
la limite des places disponibles, aux de-
mandes de locations de places dans les 
trains rapides et express au départ de 
Paris-Quai d'Orsay et Paris-Austerlitz 
(délai maximum : deux semaines, soit 14 
jours avant la date fixée pour le départ, 
ce jour compris). 

D'autre part, du 1" juin au 30 septem-
bre 1930 inclus, les bagages à destination 
du Réseau d'Orléans et de ses au delà 
sont acceptés à l'enregistrement, à ce 
Bureau, comme ils le seraient dans une 
gare ; en outre de la taxe afférente au 
transport par chemin de fer, il est perçu 
pour le transport de ces bagages, entre 
le dit bureau et la gare de départ, les 
prix ci-après : 
un colis 2 francs 
par colis en sus du premier ... 1 franc 

Ce bureau est ouvert tous les jours, 
sauf les dimanches et jours fériés de 8 h. 
à 12 heures et de 13 h. 30 à 18 heures. 

ïmp. COUUSLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : L. PARAZINES. 

>30-1931 
I>e Paris èt Toulouse par Cahors 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. RAPIDE OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 

LIMOGES j ^:rivé,e 
( départ. 

BRIVE... amfée 
( départ. 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La €hap.-d-Mareui l 
Lamothe-Fénelen . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédïrac-Peyrilles. 
Sa i ut- Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHonsi»™*: 

Sept-Ponts 
Cieurae 
Lalhehaue 
CaiissHue 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

cl 1™, 2-, 3" cl. 1", 2-,3'Cl. 1", 2-,3'Cl 3' cl. it luxe P. 2*, 3" cl. f ",2',3-cl-
» 22 31 » 10 16 » 17 18 19 20 19 58 21 10 » 

22 43 » 10 28 )) 17 29 — 20 8 21 22 )) 
» 5 50 » 16 33 » 23 6 0 36 2 11 3 23 » 

4 30 9 1 » 16 40 » 23 12 0 43 2 26 3 31 » 
7 15 11 56 » 18 22 )) 0 48 2 12 4 12 5 13 
7 38 12 32 16 19 18 28 18 50 0 54 2 18 4 21 5 20 » 
8 16 13 7 16 57 19 58 — • — » 
S 42 13 50 17 24:19 10 20 38 — — _ 6 2 » 
8 50 13 58 17 32 — 20 49 — — » 
8 50 14 4 17 38 » 
9 0|14 14 17 49 — 21 13 — — » 
9 10114 24 18 1 — » 
9 31 14 40 18 24 19 37 21 46 — — 5 27 » 
9 40 14 49! ! S 34 — » —. — — » 
9 51 15 18 46 — » — — — — » 

10 2 15 11!18 -59 — » — — — — » 
10 13 15 22 19 13 — » — — » 
10 22 15 31 19 24 — » — — )) 
10 29 15 38 ' — — » — — — )) 
i0 35 15 44 19 35 26 18 » 2 36 3 48 6 11 7 8 » 
11 44 17 42 20 22 » 2 40 3 52 6 16 7 12 7 25 
11 54:17 54. » — » — — — 7 36 

18 11 — - — ?— 7 52 
12 10 18 21 » — — — 8 1 
i2 53 19 1 21 5 » — — 7 4 8 L8 
13 2«:19 40 » 21 30 » 3 41 4 50 7 29 8 21 9 15 
16 50 21 3 22 21 4 29 5 37 8 26 9 12 11 4 

I>e> Toulouvse à Paris par Cahor 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurao 
Sept-Ponts 

CAHORS... | ^r • ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
■Gignac-Cressens.. 
BRIVE j 
PARIS.. (A.)àrr.' 
PARIS. . (O.) arr. ! 
Les trains "express" et ' 

indicateurs. 
( i) Un traie mixte part 

OMNIB. OMNIB. EXP. OMNTB. «çp. EXP. RAPIDE RAPIDE 
1-, V, 3' cl. i", 2\ 3' cl. 1", V. 3- cl. 1™, 2', 3* cl. 1", 2-, 3- CL 1", 2'73* cl. ?le luse 

4 50 8 45 10 12 13 40 19 41 21 » 22 55 23 15 
6 14 9 46 11 >• 16 2 20 29 21 48 23 38 23 59 
6 55 10 27 — 16 41 20 54 — 
7 32 11 9 — 17 19 , 

7 40 11 lfi — 17 27 
7 51 11 30 — 17 38 — 
7 59 11 38 11 59 17 46 21 36 22 47 0 34 0 58 
8 17 12 42 12 3 17 55 21 40 22 51 0 38 1 2 
8 24 12 49 — 18 2 . — 
8 32 12 58 — 18 10 — i 

8 46 13 13 — 18 23 — , — ■ ■ 

8 59 13 27 — 18 36 — — 
9 \% 13 36 — 18 45 —■ — 
9 19 13 45 — 18 54 — — 
f 37 14 3 12 46 19 9 22 25 — — 
9 45 14 12 — 19 17 — — — 
9 55 14 21 — 19 26 — — — _ 

10 2 14 29 — 19 33 : — ■— — 
10 8 14 35 — 19 30 ' — - — 
10 15 14 50 13 11 19 51 22 51 — — 
10 25 15 20 — 20 21 — — 
11 20 15 50 13 48 20 49 23 30 0 29 2 9 2 40 

» 13 54 » 23 3V) •0 39 2 15 2 46 
21 48 » 8 33 8 53 i 10 4 
22 » » S 45 9 5 S 9 30 . 10 15 

jy& Cahors à lyilîos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-rÉvèque 
Dnravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LÏBOS 

6 22 15 2 18 35 
6 29 15 10 18 43 
6 38 15 19 18 52 
6 42 15 23 18 56 
(i -49 15 33 19 5 
6 55 15 39 19 13 
7 6 15 51 19 25 
7 10 15 55 19 29 
7 20 16 4 19 38 
7 27 16 11 19 46 
7 35 16 19 19 54 
7 46 16 30 20 6 
7 51 10 35 20 11 

21 
21 

17 
23| 

I>©> Ivit>o© à Cahors 

'rapide" ne prennent les voyageurs que dans îles conditions tlélorinin-'-es : consulter les 

de Gourdon le matin à 4 ni i':> et arrive à Brive à 7 heures 

St-Benis-près-Martel et Aurillac 
Martel. St-Denis-près 

Vayrac 
BêtaïHè (arrêt) 
Puybrun 
Bielenoux - Biars.... 
Port-dp-Gagnac 
Layal-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AUR1LLAC. .arrivée. 

5 23 14 20 
5 32 » 14 28 
5 38 » V 14 31 
5 47 14 43 
6 4 14 57 
6 12 ! 5 5 
6 25 » 15 r'5 
6 47 » 15 36 
7 4 15 53 
7 22 » 16 10 
8 5 » 16 5;s 

17 15 
17 23 
17 
17 
17 

29 
38 
53 

18 1 
18 11 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

A &urillac à Si-Beais-près-Max'tel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenonx-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

54 
35 
47 

4 
22 
31 
47 

2 
12 
29 
36 

1 
11 
1! 
1! 
11 
12 
<2 
12 

0 2 
0 43 
0 55 

12 
28 
36 
46 
54 

1 
7 

14 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 L7 
19 27 | 
19 35 
19 43 
19 50 

Le Buisson à St-Uenis-prcs-Kartsl 
Le Buisson, dép. 

Sarîat.... 

Çazoulès 

Souillât' 

Le Pigeon 

Liiladou. Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Desis-près-Martel an B 

» 6 50 10 59 19 36 

» 8 •) 
1 : 12 » 17 35 20 39 

» 8 44 12 39 19 m 2i 25 

7 36 10 55 13 32 
19 28 i 

16 
24 ». 
4o 

7 51 1! 20 13 47 ■A : t'fO ;' -, 

T tt"". 
16 » 

7 56 11 27 13 52 '■' 2* 16 5 

8 6 M 56 14 » t, 16 14 

8 17 12 9 14 10 v* 16 25 

Sl-Denis-p.-M.d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Lé Pigeon 

Souillac 

Càzoules 

Sarlat 

» 

» 

» 

» 

6 50 

7 ! 

f 5*°îi> 
Le Buisson, ar. | 6 7 

7 49 

i . 
8 12 j 
8 18 I 
8 28 ( 
8 06 i 
9 6 | 

9 52 ! 17 il 

» ! 18 ; 3 

9 '12 
9 37 

9 44 

9 50 
10 a 

» 

uisson 
12 41 

12 56 

13 2 

13 7 
13 17 
13 35 
13 43 

17 

18 

18 

18 
18 
19 
19 

26 

» 

11 

31 
41 
43 
53 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 
TOULOUSE 
CAPDENAC 

dép. 
i a. 
I d. 

14 30 ! 20 

15 22 

* De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon. 
Payrienac (arr.). 
GOUKDON 

8 40 17 16 » 
8 50 17 27 » 
8 57 17 44 » 
9 3 17 51 
9 10 17 59 » 
9 20 18 9 

De Gourdon à Sarîat 
GOURDON 
Payrignac (air.)... 
St-Cirq-Madelon4 .. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

9 
IX 

10 
16 
16 

S 
16 
24 

6 
6 
6 
6 3.) 
6 41 
6 58 i 16 50 

6 29 
6 39 

» 
» 
» 

» 
» 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Graïuat .7 
Hocamadour 
Mont va lent 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ; dép. 
Quatre-Routes 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

Paris à 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Qnatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocainadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

» 
1 24' 
1 57! 
~ 7 
2 46| 7 

» : » 
'»';" I » 

6 39 10 14 
6 55 ifi 25' 

14 

7 36 
7 53 
8 9 
8 24 

15 8 35 
57j 8 48 

5 10! 9 4 
5 28 j 9 18' 

3< 9 43 
18 58 

3 19 
3 34 
4 1 
4 
4 

6 

» -
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

6 
10 
10 
1 i 
11 
11 
11 

11 
12 
12 
12 
12 
12 
13 
13 
22 

I » i12 

23 » 117 
49':!3 31 18 
4{13 56 18 

23 14 32 18 
35' 14 57:19 
441 i5 10 19 
59 15 4! 19 

9 

33 
43 
53 

26 

59! !9 
16 22jlî) 
16 36120 
16 51 
17- 5 
17 21 
17 

» 

37 
52 
2 ! 
38 
59 
10 
19 
31 
41 
58 

8 

LIBOS... dép , 6 27 9 22 14 25 18 
Fumel 6 38 9 29 14 32 18 
Soturac-Touzac 6 54 9 40 14 43 18 
Duravcl 7 5 9 47 14 50 18 

7 21 9 55 14 57 18 
Prayssac (Arrêt) 7 35 10 4 15 6 18 

7 51 10 9 15 12 19 
Luzech 8 12 10 20 15 21 19 
Parnac 8 25 10 29 15 34 19 
Douelle (Arrêt) » 10 34 15 39 19 

8 4J J0 40 15 ■t fi ■4.; 19 
8 52 10 48 15 53 !9 

CAHORS 9 1 10 55 16 » 19 

33 

28 ! 

34 

20 
20 
20 

ai> 20 
r ! O 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» i| 
22 39 

22 59 I 
23 9 

» 
23 29 

18! 23 33 
28] » 
38 » 
59 0 6 
39i 9 05 

J3<e> Cahors s\ Capcleiiao 

Irivs, Capdenae et Toulouse 
(Austerl.) ri. i 

CAPDENAC 

TOULOUSE 

ar. 
d. 

CAHORS 8 5 9 50 16 14 18 30 
8 14 10 1 16 25 18 41 
8 23 10 17 lii 34 18 54 
8 31 10 :-5 lfi 42 19 f, 

Saint-Gérv 8 :'8 10 5) 16 47 19 14 ! 

8 40 11 19 16 58 19 33 
Sair.l-Cirq-la-Popic.. s 55 11 29 17 4 19 4! ; 
St-Mariin-Labouvai.. 9 2 11 53 17 11 19 57 ■ 
Calvignae 9 8 12 q 

O 17 17 20 6 : 
Cajarc -. 9 21 12 21 17 29 20 2i 
Moiitbrtui 9 30 A titre 17 38 20 34 

9 38 essai 
jours de 

fdire 
à Cajarc 

17 49 20 46 j 
Lamadeleine 9 49 18 1 

13 
21 
21 

! 
] i 

15 : CAPDENAC 10 » 18 

19 10 21 101 22 31 7 40 10 10 » » 13e Capd enao a Cahors 
3 52 8. 2 12 36 16 2 î 8 56 » 
4 !8 8 27 13 3 16 27 19 33 » CAPDENAC 7 10 11 56 18 55 » 
4 26 8 38 13 15 16 36 19 46 • » » Lamadeleine 7 22 12 12 19 7 » 
4 35 8 47 13 24 16 45119 .VI » Toirac 7 33 12 26 19 18 » 
4 4! 8 59 13 36 16 50[20 9 » » 1 7 41 12 37 19 26 
— 9 12 13 51 17 3 2!) 31 » » I 7 52 12 55 . 19 39 » 
5 -7 9 33 14 14 17 2ii 21 15 » » 8 2 13 8 19 19 » 
5 20 9 48 14 31 17 32 2! 39 » St-Martin-Labouval.. 8 9 13 17 19 58 » 
— 10 1 14 44 17 45 » Saint-Cirq-la-Popie.. 8 17 13 27 20 6 » 
5 4; 10 13 14 59 17 56 22 45 » 8 23 13 36 20 13 » 

- " .—. ? 10 28 15 9 18 5 22 59 » » Sainl-Géry 8 37 13 58 20 26 » 
6 9 10 51 15 31 18 28 23 28 » » 8 42 14 5 20 32 
6 19 11 1 15 41 18 38 23 41 » 8 50 14 16 20 -10 » 
6 36 11 54 16 6 18 52 » » » 9 14 3! 29 51 

10 14 16 41 21 4 23 5 » » CAHORS..... 9 8 14 40 20 59 

mrrmimmti wsaaaEswsaBaa^^ 
11 
J 


